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"Ufologia" est une revue entièrement indépendante spécialisée sur les OBJETS 
VOLANTS NON IDENTIFIES et leurs QUESTIONS CONNEXES qui n'existe que par ses 
propres moyens; elle ne bénéficie d'aucun autre soutien financier que celui 
de ses abonnés, de son équipe de rédaction et de ses fidèles collaborateurs. 
En vous abonnant, vous apporterez votre contribution personnelle à notre ac­
tion qui a pour but essentiel l'information objective du public. Il est bien 
évident que tous ceux qui écrivent dans "Ufologia" sont dea bénévoles. 
AIDEZ-NOUS A DIFFUSER NOS INFORMATIONS & TRAVAUXJ • • •  

UNE INFORMATION TOUS AZIMUTS: 

Grâce à un vaste réseau international de correspondants-enquêteurs constituant 
les fondations du C.F.R.U, "Ufologia" publiera: 

�Des enquêtes détaillées lorsque cela s 1 impose (atterrissages d'objets 1 

vol à basse altitude , traces etc • • •  ) 
-.Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 

rapport avec l'état actuel des connaissances sur le phénomène • 
�Des ra;Jparts d'observations relatifs aux cas anciens et récents 

permettant la mise en chantier d'un catalogue général. 
-.Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 

paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 
�Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l'ascro­

nomie, de l'archéologie, de l'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l'insolite en général. 

-.Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifications 
multiples. 

CONDITIONS D'ABONNEMENT : ( 1 an ou 4 N °) France Etran�er 

Abonnement ordinaire, un an • • 50 FF 55 FF (EUROPE) 
Abonnement de soutien,un an • • • 70 FF 75 FF 
USA & Canada, par avion • • • • 60 FF 
Japon, URSS, Argentine (P.A) • • • 60 FF 
Libellez les chèques ou mandats à l'adresse du s1ege mentionnée ci-dessus 
Prière de joindre un timbre à toute lettre nécessitant une réponse. Merci! 

NOTE IMPORTANTE- AUX COLLABORATEURS: 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Les copies destinées à 
ltre insérées dans 11Ufologia11 seront examinées par l'équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo­
graphiée sur des feuilles 210/297. Nous prions nos collaborateurs de bien vou­
loir illustrer leurs textes à l'aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisés sur CANSON ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli­
tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 

NOTES: 

.La reproduction d'extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a­
dresse de la revue • 

• Devenez correspondant local d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre nom et 
votre adresoe ainsi que l'étendue de la zone que vous comptez surveiller. 

• Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous faire conna!tre toutes les obser­
vatio�s !usceptibles de parvenir� leur connaissa�ce. L'anonymat est respecté 
sur s1mp e demande. Tout envoi d'artXle devra porter sa source datée • 

• Le bulletin est disponible gratuitement en échange d'autres publications du 
même genre. Publicité par réciprocité. 
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CERCLE FRANCAIS DE RECHERCHES UFOLOGI�U�ES:::;.. ________ ..:::;CF�RU 
Association déclarée à but non lucratif ( Loi du 19 avril 1 908 ) 
" U F 0 L 0 G I A " - Le trimestriel des ufolo�es. 
Publication â but non lucratif imprim'e en Fran;e--par le CFRU 

Commission Paritaires PARIS -
Dép�t Légal & Administratif: 

Certificat d'inscription N° 57343 
Trimestre de parution tvoir page 5 

Préfecture de la Moselle 
Tribunal d'Instance 
Bibliothèque Municipale 
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de 57000 .rœrz 
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Toute demande de changement d'adresse doit @tre accompagnée de 
la dernière enveloppe portant votre ancienne adresse • Prière de 
bien vouloir joindre également un timbre-poste pour frais.Mercil 

La présence d'un rond rouge signale la FIN de votre 
ABONNEMENT. Renouvelez-le sans tarder pour éviter 
toute interruption dans la lecture de votre revuel 
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EDITORIAL 32 

"Lorsque, à propos d'un même évènement 
les témoignages s'accumulent, 11expl1 
cation de ce dernier doit 8tre recher -
chée dans une réalité extérieure à cha­
que témoin et non dans un prétendu dé 
règlement de ses facultés mentales.11 

A. RIBERA & R. FARRIOLS 

ARRET SUR L' D1AGE • • •  

L'année 1982 sc caractérise par une baisse notoire des rapports d'ob -
servations d'OVNI, entratnant - du même coup - une porte d'intérêt 
pour la question: des chercheurs sont guettés par la lo.ssitude , les 
investigations piétinent ct des associations privées sombrent dans 
l'oubli avec leurs publications. L'i�age s'est figée et cela me fait 
formuler deux questions essentielles: le phénomène physique des OVNI 
est-il réellement dans un nouveau "creux" de vague, en quelque sorte 
le cnlme _avant la· temp�te, ou alors assistons-nous à une -nouvelle ca­
nal.isation de l'information relative au sujet qui nou's intéresse? • • •  
Cette seconde hypothèse découle d'une constatation: depuis l'o.vène -
ment du GEPAN, la presse mentionne do moins en moins les observo.tiona 
de "soucoupes volantes", en partant du principe qu'il y o. observations. 
Comment expliquer cela? Là est tout le problème en supposant (hypothè­
se) que la relation de cause à effet existe. Il serait premo.turé de 
prendre position pour l'une ou l'autre des "explications" : nous vous 
laissons rufléchir sur la tournure des évènements ; quant à nous, nous 
restons plus vigilo.nts que jamais; et nous profiterons de ce "calme" 
pour examiner quelques sujets particuliers mentionnés dans le présent 
nuoéro qui po.rn1t grâce à la fidélité de ses abonnés. Cette fidélité 
est VITALE car les temps sont durs. Pour tout le conde y compris les 
ufologues. 
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LE DOSSIER UFO ET L•IMPLICATION · OFFIC IELLE DU F.B.Io (III) 

par le Dr. Bruce S.,NACCJ\BEE 

Tous ce�.div�rs renseignements jouèrent un r8le important dans la décision 
du F.B.I. de cesser ses enquêtes sur los rapports d'observations d10VNI. 
Toutefois, les investigations du F.B.I. aur::aicnt pu se poursuivre bien 
plus longtemps s'il n ' y avait pas eu cette "goutte d'eau qui fit déborder 
le vas·e'',

_ .
ce "scandale interne", que j'ai déjà évoqué plus t8t. 

J'aimerais maintenant vous soumettre des informations qui laissèrent pen­
ser au F.B.I. qu'il était peut-âtre en train de mener des recherches sur 
nos propres armes secrètes. Vous les trouve�e� ci-dessous (doc. du F.B.I. 
enregistré le 19/8/1947): 

-" L' o.gcmt spécial Reynolds (appelons-le· encore S.A.) de ln Section des 
Liaisons, o.u cours d'une discussion (sur les disques volants) avec le Lt/Col. 
Garrett (appelons-le Col.G.), du Service des Renseignements de l'Air Force, 
émit l'hypothèse pour que les disques volants soient en fait, des engins 
expérimentés soit pnr 11Army, soit par lo. Nnvy , et couverts par un très haut 
degré de secret. S.A. fut assez surpris lorsque le Col. G., non seulement 
abonda dans ce sens, mais lui précisa sur un ton confidentiel, que son op­
tique personnelle sur ln question des disques volants aboutissait à cette 
conclusion ! Le Col.G. indiqua, en outre, qu'un certain M • • •  (nom supprimé), 
scientifique attaché au Service des Renseigne�ents de l'Air �·oree , était du 
�ame avis· 
Le Col.G. déclara ensuite que sn présomption était basée sur lu constatation 
suivante: 

Quand les dis ques vola.nts furent observ�s sur la. Suède, les "grosses légumes" 
du Mi nistère de lu Guerre cxcercèront une forcidable pression sur les Rcn­
seigneoents de l'Air Force afin que des recherches soient oenées et qu'un 
oaxioun d ' informations soient glané es dans le but d'identifier les objets 
relatifs à ces observations . Le Col.G. ajouta qu'il y avait là oanifestenent 
une a.ttitude contrastant ":tvec celle de ces oêr.1es "grosses 16guncs", qui, 
lorsque les observo.t�ons furent faites au-dessus du territoire national, res­
tèrent duns une indifforcnce singulière. Et c'est ln raison pour laquelle 
il cstioo.i t qu 1 en hnut lieu, on devait en savoir suffisat:mcnt sur ces objets 
au point de ne pns s'é�ouvoir outre mesure. 
Le Col.G. signala. d 1 nutre part que les objets en question avaient été vus 
po.r de nonbreuses personnes, ln plupart qualifiés "d 1 observa.teurs cmtrainés" 
tels des pilotes d'nvions. Il précisa ég�loncnt que plusieurs de cos person-­
nes étaient des �eobr es de 11A.A.F. tout ce qu'il y o. de.crédible, ct a.jouta. 
que cela l'a.vo.it amené à la conclusion suivante: il y avnit des objets ef­
fectiv cncnt observés ct quelqu'un du gouvernement savait parfa.itencnt de 
quoi il s'agissait! 

· 

S.A. signala o.u Col.G. quo s.' il y a.vai t des cxpérir�onto.tio ns fa.i tes par le 
gouvernenent des Eta.ts -Unis, il ne serait logiqucncnt pus raisonnable do 
de�a.nder au F.B.I. de dépenser de l'nrsent et un temps pr�cieux pour mener 
des investiga.tions, compte tenu de cette situation. 
Le Col.G. répondit qu'il uta.it tout à fait d·'�ccord avec S.fl. là.:.!dessus, et 
reconnût que cc serait extrênenent ennuyeux pour len Rcnseignenents de l'Air 
Force, si par ln suite; on apprenait 1uc ces disçues volants n ' etaient en 
fait que des engins expü�ioontaux testés pa.r le geuvernenent des.Eta.ts-Unis. 

. ' 
Plus tard, S.A. discuta de cette question avec le Colonel L.R. Ferney de la 
Division des Renseisncocnts du Ministère. de la Guerre. Le Col.Forney décla.­
ra qu'il a.vait nborjé cc ouje t auparavant o.vec le G&nor�l Chunbcrlain. 
Le Col.Forncy précisa à S.A. qu'il avait obtenu l'assurance du G�r-éral Todd. 
et du G6n�ral Chanberla.in, à propos du fait que l'Arny n'exp6rioenta.it rien 
de conparnble à un dis�ue volant ou pouvant ôtrc pris pour tel. 
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Le �ol.G. d<;s r:n�e�gnomc�ts de 
.

l'Air F�rce, contacta S.A. quelc1uos tecps 
npres ct lu1 spec1f1a qu'1l ava1t traite vorbalcnent de cette affaire avec 
le G&néral Schulgon, de l'Arcy Air Force. 
Le Général Schulgon avait auparavant nscuré S.A. et lo Col.G. qu'à sa con­
naissance, aucune expvrioentation pouvant avoir un lien avec les disques 
vol<mts n'était entreprise par lo gouverneoent. Lo Col.G. dit aussi à s.: .. 
9u'il �va�t fa�t p�rt d? ses pro�r�s

.
c�nvictions au Gén6ral·Schulgen et qu' 

11 ava1t cvo�uv avec lu1 la poss1b1l1tv pour �u'une situaticn enbarassante 
puisse surgir entre les Rcnseigncoents de l'Air Force et le F.B.I. 
Le G�néral Schulcron se nit d'accord avec le Col.G. pour qu'un méoornndum soit 
adress� au G0n�rnl McDonald, avec copie à son adjoint le Gén&rcl LeMay, qui 
est rosponsnble du Service de Recherches et de 1'1�0nagooent de l'Air Corps. 
Le Col.G. précisa que ce ounoranduc exposera lns caractéristiques des objets 
observ0s par les témoins les plus avrieux. Puis, le nénorandu� demandera au 
Général LeMay, si oui ou non, des expvrimentations quelconques, faites au 
sein de l'hir Fore�, peuvent être associ�es aux ph�nocènes qui sont aperçus. 
Le Col.G. ajouta enfin que dès qu'il recevra une réponse du Général LeMay, 
son contenu sera communiqué au Bureau. s.: .. suivra cette affaire de très près 
avec le Col· Garrett et le Gén6ral Schulgen pour que le Bureau puisse être 
rapidement aviso de toute inforcntion relative aux disques volants, et sur­
tout celles tendant à indiGuer, qu'en fait, ils sont partis d'expérimentations 
menées par un organisme gouvernemental". 

Le 5 Septembre 1947, le F.B.I. reçut du Gun�ral Schuleon lD note suivante: 

11 En réponse à la deoande verbale de votre agent M.S.W.Reynolds, une vérifi­
cntion complète sur les recherches entreprises par l' •\rr.1y .\ir Force, a r&vé:­
lé qu'il n'y avait aucun projet dont les caract6ristinues pouvaient fttre 
nssoci6es avec les disque·s volcn ts11• Sicné: Georae F .Schuleen, Bric-Günéral, 
U.S •• � •• '..djoint c.u Connandant en Chef de l' .. rn�c de l'Lir (Docunent du F.B.I. 
enreGistré le 15-9-1947). 

Ceci prouve donc DE FACON OFFICIELLE que le gouvcrncocnt des Etats-Unis no 
possédait aucun nppareil ayant pu enGendrer dos rapports d'observations sur 
des dis�uos volants, bien que cet éventualité fit encore l'objet de discus­
sions en 1950 (Doc. du F.B.I.enregistr6 le 19-8-1950). 
Il est intéressant de noter les co�oentaircs du précédent document concernant 
le m�nque d 1 intérêt ap.parant des "srossos léguoes" conne l'a sian.:1lé le Col. 
Garrett, par opposition avec les vues du Général Schulgen. Cette information 
venant de:: la part du ·service des Renseigncnents ajoutée à la "recherche" de 
11 i\ir Force sur les disques volants offre un contraste saisissant avec ce 
c;u'avait déclaré le Major Ruppelt(11THE REPORT ON UNIDENTIFIED FLYING OBJECTe·· 
New-York, Doubleday, 1956, E.J.RUPPELT), au sujet des "gros bonnets" qui 
réclacaient une solution rapide au problème, ct que cette soif de véritl3 se 
transforl!la en pressions, tant était frénétique leur désir d'obtenir des ·ru­
panses. 
Par conséquent, j'ai donné des informations déoontrant que: 
a- Beaucoup de rapports d'observation d'OVNI étaient d'une grande crédibilité. 
b- L' ! •• ii..F. prit les observntions de dis ,ues volants très au sérieux. 
c- L1J\ •• · •• F. était certaine qu'il ne s'ë"tgissait pus d'un projet secret du eou­

vcrnecent qui aurait &té à l'orieine de cet afflux de rnprorts sur l'�cti­
vité de disques volants. 

Ces renseignements sont en eux-mêces suffis�oocnt consistants pour laisser 
sugcrérer que cos disques étaient des objets r6cls et qui représentaion� 
davantage un problème concernant les Services des Renseignements Militaires 
aue la Sécurit� Intérieure. Et c'est probablement plus pour cette raison que 
ie F.B.I. estima que la poursuite de ses investieations n•Gtnit plus nêces­
sairo. 
Le 1er octobre 1947, dans son bulletin n°57 de la n8oe nnnée, le F.B.I. pu 
blin une directive qui sc r�cunait à la sinplc phr.:1se suivante: 
-" Tous lc:s futures rap�)orts relntifs à des dis\'ues volants, devront �trc 

transmis à l'Air Force, ct aucune invcstigntion ne aera oenüe pnr les 
agents du Burcc.u". 
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Toutefois, il fnut reconnnitre 1u•cn r0�lit � ,  cette d6cision ne stoppa pcs 
complètcnent l'in·cérêt du F.B.I. pour loG affaires d10VNI. 
Les t:tl}cnta de la. Gr.:-.ndc �.13cnco de re;n;:;ci13noncnts continuèrent d' �re hi ver des 
rapports concis ainsi quo d'intcrroccr des officiers de l'•tir Force ct en , , ' 
130ner�l, do collecter toutes loo i�foro�tions rcl.:'..tivcs à l'nctivit0 dos 
disques volants,. ct cc: c.u ooi!ls pendc.nt les seize· "'.nn5cs �lui suivirent la 
si courte directive cit�e �lus tôt. 
De plus·, los 016ncnts collectes pa::- le F.B.I. dur:-.nt ces seize .:-..nnécs sui­
vantes, sont nu moino r:us:-;i inportants r�uc coux c.rJa�G6G pendant ln p6riodc 
nll.:1.-"lt ju�qu 1 au 1 cr octo":::>::cc 1911-7 ( Cc C'Ui r�CrJ:Jntrc .que l' :::fîirnntion de 1' a­
ecnt du F.B.I. ny:;mt rl:l'onùu o H.H�cccboc, l·"liss"'.nt croire �uc cc qui.lui 
avai:t été cor1r.1 uni ·1u.S, l:t.-ti t le ocillcur d'.l cvntonu des do ssiers OVNI .:trchi­
vés, n'a Cl.Ucunc cha.11cc d'être vra.ic - NdT). 

J'aimerais souncttre nu lcc�cu� un ;utrc ducuncnt cnrcBistré par le F.B.I. 
avant cette date, puis le f�irc suh·ro l:e la liste rlc.G ens ui furent coonu-
ni�u6s a l'nacnco f6C�r.:tlc dur�nt retto p�riorlc. 

• 

' 
Le 18 juillet 1947, l'J\0cnt S�,u�ial en pos-te à New-Have n, dons lo Connécticut 
écrivit ln lettre suiv"lntc n,, Dircctcu:::- .:u F.Doi.: 
-" Pour l'inforn.:-tion elu Burcnu, je o�-cnnlc 1uc le 7 juillet 1947, 14-X • • •  de 
Sta.nford_, Connecticut, s'est prCs-Jnt& .::u. buruau de notre rcprC!scntont à 
Stanford pour fournir les rcnsciôlel'!llmts sui vnnts: 

1-l.X • • •  , �vont de f�irc s� d&:ï_)c...sition, sc présente coonc .Jtcnt un chercheur 
scientifique de o·&ticr . cDlÜOy� .:-.c'!;uoll.cr.rcnt à l 1 �'.nori-co.n Gy<'.nanid Roscn_rch 
Loboratories, sis West 1·-o.�.n St1 uct 5.' S'ta.nford, ,·1u Dépnrtenent Physi · uc très 
cxactenont. Pcndnnt l:t d0rniè:.:-c ...;norr·c, il fut cnployù '-tU B.I.T. ô. Canbridcc 
dc.ns le l·bssnssuchett . Dc:LJ"".:.tcr.!cnt R-.ùio -·le ti vit&, dont les lobor1toircs 
furent liés :: troi teoent o.u. Proj cet Hnnh..,_t"::an ( rcl-'ltif à la. boo be .::toni 'lue). 
H�X • • •  déclara CJUI;l la rtu cstion dc.-5 "soucoupes volnntco" faisni t l'objet d 1 
Spros diacuasionn pnrni. les sc�enti��1uos à l'heure !Ctucllo ct prùciso qu' 
il ovoit lui-nôDe �chafaud� �ne th6o�ic aur cet &pincux sujet. 
.'.vant de nous fnire j_Jo.rt de SdG coc.c.Lusions,l•i.X • • •  nous dit �u'ionédic·tc­
ncnt .:-près 1.:'. fin del.., soc<.-!ld._. cucrrc nonc�i..,lc, un �1o ses �ois, Fi.Z • • •  ,lui 
affiron �u'il avoit vu das soucoupes vnlnntos l partir d'un observatoire . 
astronorJicuc D. Hilan c·i; à Bolo�ne .... n Italie-
Cet ani i�diqu.:' 1uc 1 1 �ffo.irc �cs s 0u �ou�cs vol��tcs �voit r.uelquc peu intL­
ress6 les Italiens, au nonc�t·ecs preni� rcs obtervationo, puis .::vait soobrt 
dans l'indifférence ln plus total..:.. 'J.X . .. . énit ensuite l'opinion sur la 
possibilité pour que les so:.tcouJ_Jos vol .... ntcs s0ient des cnt;ins bien réels, 
contrôl6s p1r rcdio, ct �ort�u-s de �CJ�es �tooiçucs ou bnct�riolocigues, �ui 
seraient pl.:tcucs en orbite ::tl�to•.lr c�e la '.Pcrrc. Ces cncins tél.:,:uiclés pour­
raient frapper une cible s?5cifi�uc, selon le d�sir de l'orcanisoc ou du ppys 
qui possèdcrait cet orncoent d'&� nouveau echrc. h.X • • •  pr 6cis� �u'il Lnsnit 
son hypothèse sur le f::ti t qu'il ovni t porsol1�cllcr.wnt établi rue les o''scrva­
tions ùc 11coucoupos': cv nient ·: t.= f, 1 ',er -:u-(1C"ssus do Ilcxicu, Ncw-Orlvc.ns, 
Phil.:ld<:lphic, Nc\•r-Yvrk, BustLn, Hel if .:lX, 1\e\·Jfl.u-,dlnnd, Pnris, HiJ. �n·, Belo ne; 
ln Youcoslnvic îinsi qnc l' /-l'Lonic. 
Si, sur une ocppeoondo, 0n rulini� ces villes ct ces pays d'un seul trait, 
on pouvîi t s' ,percevoir C'U: 0:1 f"i t, 1<.. lig:1c tracée f"'.is�i t un cercle p�rfni t 
a.utc,mr do l.:l Terre ou �üutôL ï_ùu;:; ou Poins pnrfci t: ct gue cc 11circui t" pou­
vait ôtrc acconpli pcœ une "souconpc" c:1 orbi";c terrestre. 
h.X • • •  nous ùi t enfin 1-:..1' il c.wü-!; réceo�:1cn '- p.,rl.S '1VCC !-J. Y • • .un des Direc­
teurs de ln Coopncnie C • • .  à Glcn��ook, Co�nccticut, �ui lui ovnit nvouù 
que ses laboratoires utoicnt nn tr�i� de oettrc nu point un télescope sp6-
cinlcr.�cnt conçu pour lo rc�horchc e:1 i.nuto strnto13phèrc, . de bonbcs .:ttooic1ucs 
orbito.lcs " . 

Cc qui ressort de 1� lettre qui vi0nt d'ôtrc citée est très intéressant en 
cc sens q�'ëlle contrnste ncttcoent �vec ��s déclo.rntions publiquc5 fcitcs 
par des sci�;;ntifiquc::; ou autres 110ff i c:tcls", lesquels, loroqu' ils_ pnrlnient' 

du problèoc des dis�ues volants, ne fcio-.icnt allusion �u'ù des cnnulnrs, i� 
des r�nuvaiscs in tcrl)r::tati<ps, _clos illusior.o optic�ucs, etc • • •  

. ' 
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�utreocnt dit, l'affaire était sans intér8t pour ln conounnuté scientifique. 
A noter que ln déclaration de cc M.X • • •  cite des observations faites avant 
celle d'Arnold, ct cc en Italie! 
Une liste des meilleurs rapports d'observation contenus dans les dossiers du 
F.B.I. relatifs :::tUx OVNI vn naintcnnnt vous être proposée; il s'neit de ens 
enregistrés jusqu'en octobre 1947.  

LISTE _DES c; .. s ENREGISTRES P;i.R LE F.B.I. JUSQU'EN OCTOBRE 1 94'( 

_ .... D..;:n.;..;t;...:e;_ ____ L=i.;:.e ;;;u;.._,.:..... __ __:H�e:..:u:;:: r:..:e::....___ Sor.Ir.lr\ire des incidents alle��._ 
? -?-45 �llenn�ne nuit Un neobre des Forces l'.rrnées d 1 occupQtion 

1 6 -01-47 Mer du Nord 
Angleterre 

?-04-47 Vircinie-USi\ 

05-05-47 Etat de 
Wo.shinuton 

19-05-47 Colorado 

1 7-05-47 Oklo.honn-Cy. 

21 -05-47 Oklnhoma-Cy. 
02-06�47 Rchobolt, 

1 4-06-47 

22-06 -47 

Delaware 

Bo.kcrsfield, 
Californie 
Greenfield, 
Mnssnssu'ch 

24-06-47 Mt. Rainier 
Washington 

24-06-47 Cascade 
Nountnins 

28 -06-47 Nevada 

28 -06-47 Alabnoo. 

29-06-47 White Stands 
Nouveau-Mexique 

30-06-47 Grand Canyon 

ct vu un objet volant sc rapprocher du sol 
en faisant des nouvements oscillatoires. 

22h30 Un Nos<}ui to ùe ln R. : • • F. tenta de prendre 
en chasse un OVNI sur 50 nilcs ct à 22000 
pieds. 

? Des oétéorolocistes virent un disque à �lu­
sieurs reprises, a l'aide d'un théodolite. 

15h30 Trois téooino ont vu un disque argenté 
f:::tisnnt un vol en piqué, puis se désinté-
6rer, ne lQissnnt �u'unc colonne de fumée. 

12h 1 5  Trois cheminots ont vu un disque argenté 
filant à ernnde vitesse. L'enein est �ppn­
ru flou :::tUX jumelles. 

20h30 Rct:;,?port do Ii.Brinn (célèbre pre-t.rnold). 

1 Disque blanc vu entre 1 5  i 20 secondes 
7 Ro.::r;ort de I'1.Forest \venyon,: un OVNI en 

forne do bocal se déplaçant très rapidc­
�ent(lffioe type d'obs. fut pl.fois rapp. 
en 1946). 

12h00 Rap1Jort do H.Richard Rankin: nombreux Jis­
quos procressant en croupes. 

1 1h30 OVNI rond, arcentù, filant rapideoent. 

jour Célûùre observ.::.tion de Il.Kenneth ;.rnold, 
aux cooonndcs de son -avion, à 3000 o, qui 
aperçut 9 dis�ues pro�ressant en file in­
dienne. 

jour Un prospecteur, M.Johnson, sicnala le pns­
snuc d'un OVNI qui affecta sn. boussole. 

14h00 Le Lt.Art�strone;, aux cor.mMdes ùe son 
avion, vit un OVNI venir ùroit sur lui. 

2 1h20 Observation de oenbres de 1'�-�.F. de ln 
ùnse de Maxwell, dont des officiers des 
Renscicncmcnts de 11 .hr Force: un OVNI est 
yu faisant ùcs zie-zncs pondant 5 oinutes. 

1 3h00 Rapport de MH.Zohn et Knuke, techniciens 
civils de ln cülèbra basa: un OVNI fut ob­
serv0 suivant un V-2 tiru pour essais. 

09h 10 Le Lt.McGinty, nux coonanùes de son avion, 
vit plusieurs OVNI ronds,Jris, descendant 
vers le sol sur une licnc verticale. 
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03-07-47 

04-07-47 

04-07-47 

06-07-47 

06-07-47 

06-07-47 

06-07-47 

07-07-47 

07-07-47 

07-0?-47 

07-07-47 

08-07-47 

08-07-47 

08-07-47 

08-07-47 

09-07-47 

09-07-47 

10-07-47 

Haine 

Enoot, Idaho 

Holly\·TOud 
Californie 

KansnR-City 

F.:1irfiold 

llrlineton 
Vircinic 

Phoenix 
" . ar�zon.:t 

Koehkonone 
Wisconsin 

Eaf;!t Troy 
\visconsin 

Haoilton 
Base .�. {\. .F. 

Hu roc C'.FB) 
Co.lifornie 

Norfolk 
Vir�inic 

Nt. Baldy 
Californie 

Grand Falls 
Terre-Neuve 

Boise 
Ide. ho 

St Jean de 
Terre-Neuve 

14h30 M.Cole, astronooe, vit plusieurs OVNI 
traversant rapideocnt le ciel. 

20h15 L'�quipncrc d'un vol rée;uli�r de l'United 
Air Linos vit un OVNI au cours <.lu trajet. 

13h15 Des policiers de Portland et d'autres té­
ooins virent 3 OVNI ù l'est et 2 au sud 
de la ville, proercnsant très rapidcocnt. 

20h45 Le Serecnt-Chef Livinc;ston entre autres 
t&ooins, aperçut des luoi�rcs sc dépla­
çant tr�s vite <.lans le cieL Des photon 
furent prises. 

? Plusieurs OVNI ont ét6 observés. 

13h45 Le Cdt.,\.B. Brownine, :.C/i.3 Pcntnconc, 
'ù bord d'un B-52 vol�t ù 10 000 pieds, 
.:1pcrçut un èisquc arecnt6. Tcnps cl�ir, 
sans nuar.;es. 

jour 

23h00 

17h00 

11h45 

14h30 

? 

10h10 

après­
nidi 

15h50 

23h30 

12h15 

23h15 

Le Capitaine Burniston de l'�.A.F. ct 
son épouse, aperçurent un OVNI sc d0pl�­
çnnt rapidencnt en oscillent d ' un  c8tu n 
l'autre. 

Un fonction�aire du Bureru de l'Inspec­
tion de l'Air vit un OVNI de son donicile. 

Un ancien eoployé des Laboratoires de l' 
•'�rtillcrie de l·brinc photocraphia un OVNI 
faisant des cercles dans le ciel. 

Un instructeur ot un stac;iaire, virent 
au cours d'un vol d'entrainomcn'Ç_, un OVNI 
descendant vers le sol, puis voler hori­
zontalencnt à une vitesse de 9 600 Km/h. 

Un ca pi taine de l' ... ;, .F. ct un passacer, 
au cours d'un vol, virent un OVNI volnnt 
à 7 000 Kn/h. 

Le Set-chef Baker, entre autres ténoins, 
vit trois OVNI, ronds, oscillant dans 
une pro�ression jucve sup6rieurc à un 
c.vion P.8o • 

D� nonbrcux nilitaires virent 2 OVNI qui 
6taient suivis d'un troisièoc. 

�f.B. Turrentinc vit ct photoc;raphia un 
OVNI en forme de uallon de ruc;by qui 
tournait sur lui-oêne en sc Lalançant. 

Le Lt. :, • E. IIortJan t aux coooandcs de son 
chasseur, tandis qu'il volait à 20 000 
pieds, vit un OVNI plat, sans ailes ni 
ailerons, se duplnçant ù 35 000 piedz. 

Disques vus po.r dcc policiers (Pas d 1 au·· 
tres dutails-IMT) • 

n.Johnson, journaliste, vit un OVNI 
�près trois jours de recherches aérien­
nes. 

Plusiuurs tonoins virent des OVNI ronds 
ct lu�ineux et le sign�0rcnt � ln police. 
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0 

.. 10-07-47 

11-07-47 

12-07-47 

20-07-47 

2C-07-47 

23-07-47 

29-07-47 

29-Ci7-47 

?-08-47 

v3-C8-47 

C4-08-47 

04-08-47 

06-08-47 

06-08-47 

07-08-47 

., 

.. 

Base Harnon 
Terre-Neuve 

Codroy, 
Terre-Neuve 

Base Eloendorf 
Alaska 

Navire prl.s de 
Tcrro-Ncuve 

Frostbur� 
Nuryland 

Base Harmon 
Terre-Neuve 

Canyon Ferry 

Bnse Hnnilton 
Californie 

Ft.Richnrson 
i�lo.skn 

Près de 
Los .'\nc;cles. 

Hakensack 
New-Jersey 

Près de Boston 

Be thel 
.\laska 

Phil;Jdclphic 

Hyrtlc-0rcck 
Or�gon 

Ocean Lake 
Orécon 

17h00 Des navicants civils virent un OVNI pa­
reil o une roue de canion o 10 000 pieds. 
Photos d'une Eorte de trainée de funée, 
prises. 

0Ch3C Plusieurs person�1es sicnnlèrent un OVNI 
rutilant sc déplnçant rapidenent laissant 
une tro.inuc. 

18h30 Piusicurs officiers virent un OVNI sc dé­
plcçant en �pausant le relief du sol. 

20h15 Flc.shs de lunière rouce�trc éois par un 
OVNI vu chancc.:lnt de direction dans sa 
proc;rcssion. 

09h15 0bjct 1lanchâtrc circulaire vu au-dessus 
de nuaccs effiloch&s ct éocttnnt un bruit. 

23h45 Lumière rouccStrc éclatante sc déplaç;:1nt 
rapidcnent en haute nltitudc pondant 3 on .  

12h05 Dis,.,uc brillant sc d�plaçant rc.pidcmont, 
puis en sustentation, ct nprès nvoir été 
sccou0 d 'oscillations est vu "sc dissol­
vant dans l'.:tir". 

12h00 Des officiers de 11: •• : • • F. virent 2 OVNI 
filant à Gr;:10clc vitesse, puis plus vito 
qu'un P.8o Le 2è OVNI faisait des zig-znGS· 

? Deux officiers sicnnlcnt au Chef des Rcn­
sci,sncocnts, nvoir vu un OVNI rond , 1·ril­
lant, sc doplaçnnt sous les nunccs très 
rapideoent durant 20 secondes. 

10h00 �lors qu ' il excursionnait en nontnene, un 
témoin vit un uVNI posé au sol qui d0colln 
en provoquant l'étourdisseocnt de l'obscr­
vo.teur . 

19h45 Des tl:1:10ins virent un L·VNI rond ct noir, 
s e  d&plaçant trop vite pour ôtre un �allan. 

16h00 Un Cdt. de bord d'avion de liEnc ct son 
no.vicc.tcur virent un LNNI arance, ùrill;:10t, 
de forne cylindrique , ses deux cxtr&oités 
nllnnt en sc r�trécissant. 

22h00 Le pilote ct le co-pilote d ' un nvion Dili­
taire virent un OVNI en forne "d'o.ilc vo­
lante", sc.ns ootcurs ni trace de fuo0c de 
con'Justion. 

22h30 De noobrcux t6noins virent un OVNI en for­
ne de "p.Jtnrd c.Jnnt" rro6ress;:10t A une vi­
tesse apparente de plusieurs centaines de 
oilos/h. 

1 8h1 5 Un ancien pilote de 1' .:·.Jro-Nnv.:-le et un 
Clèvc pilote virent un OVNI cris aluniniuo 
rond, et cc � 2 occasions à 10 nn d'inter­
valle, alors qu'ils utnicnt à bord de leur 
nppnrcil. 

23h30 Un dis�ue brillant fut siennl.J . (Pas d '  
autres précisions-NdT). 
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1 3-08-47 Rcdo ond , 

Wa.shinùton 

13-08-47 Près de Twin 
Folle , Idcho 

1 3-08-47 Snake-River 
Canyon , Idaho 

14-08-47 Pla.c orvillc 
Cali fornie 

14-08-47 Gua.o ( ILe 
Japonaise )  

1 9-08-47 Twin-Fa.lls 
Iùnho 

C3-09-47 Gswcco , 
OrC;con 

06-09-47 Shouns 
Te nness ee 

08-09-47 Lo �an ,  

1 1 -09-47 

Ut ah 

Portland 
Orégon 

09h00 1'1N. Bru.oo ctt ct Do cker sir:;na.lèront 2 OVNI 
brillants filant r�pidcncnt ,  durant 8 sec.  

0 9h30 Un coonissa.irc d e  C ont6 c t  cx-sh�riff, 
vit 2 disques filent rapideocnt avec un 
bruit de crondcncnt . 

1 3h00 H. : . •  C . Curie ct ses fils vir0nt dans le 
c anyon un OVNI en forme de disque. 

16hv0 Un vVNI es t vu se dépla.ça.nt rapideoen t  
puis disparaissant dans un nua.GC d e  fut:Iéc. 

10h40 Dos soldats virent un vVNI en forne do 
croissant pro�rossa.nt rnpidooent en zicr­
za.crs 1 ct cc a 2 reprises sur la. cône heure . 

21h30 Des polic iers ct des civils virent un­
croupe d ' OVNI filnnt nu-dessus de la. villo 
à �rnndc vitesse . Le ciel était dv eag� . 

1 2h1 5 Une fcooe et ses deux enfants virent deux 
douznines d 1 0VtTI ronds , en fornedc disque. 

? Deux téooins virent un OVNI en foroc de 
ballon de rugby virevolt ant dans un ciel 
clnir . 

22h40 Trois foroutions d ' OVNI furent aperçues 
pa.r plus ieurs ténoins. Des OVNI blanc- jc.u� 

nes qui firent ra.pidcoent le tour de la. 
ville , pro�ressant sous un plafond de nu­
�!Jes épais. 

1 7h1 5 Des policiers de Portland ct d ' autres té­
coins virent un OVNI arccnt é faire le tour 
de la ville dans une progression ra.pidc. 

Bien quo dans quelques uns des ens citGs dans cette lis te la. brièveté dos des­
c riptions reflète la. concision des rapports les concernnnt , dans la. plupart 
des observations qui y sont reprises , los r�lations condensées ne traduisent 
p c s , ct loin s ' en fa.ut , les nombreux détails fournis par les téooins . 

La. plupart des 59 cas c ités , étaient suffisa.oocnt détaillés ct les t émoins 
qui en firent l ' observat ion , suffisa.oment sérieux pour qu ' il füt diffi cile 
de con clure à la. r:mnifostntion de cho ses ba.nulcs et s .:tns io,ortnncc . •"dnsi , 
le cas ùu 8 juillet 1 94 7 ,  qui sc produis it au-dessus do la. busc a érienne 
NU ROC .'\FB ( devenue Edwa.rds l'.FB à 1 1  heure a.ctuolle-NdT ) en Californi e ,  où 
plus i eurs militaires tvnoins du phénomène obs�rvé signèrent des dépositions 
pré cisant qu ' i ls avaient vu DEUX formations d ' obj ets , ln première étant con ­
posée de deux OVNI a.rgent0s en forne de disque , la seconde n ' utant en fait 
qu ' un seul OVNI do forme ronde . Halheurcuseocnt , 1' en quête ùe 1' •Hr F orce 
fut s i  br8ve , qu ' un nombre important do renseignements essentiels furent né­
gligés . Pc.r exemple , on aura.it pu doma.ndcr a.ux t émoins , la direct ion ct l '  
angle d ' élévation ?récis , ainsi que l ' altitude est inéo des engins , puisque 
los OVNI furent aperçus de témoins placé s en différents endroits d e  la b�s o .  

J o  siena.le que paroi los docunents que j ' ni obt enus du F . B . I . , il  n ' y  a que 
deux incidents enregistrés en 1 948,  cc qui oontrc bien que les efforts de 
f·1. Hoover pour éloigner compl?:t cnent l ' agence fédérale dos affaires d • UVN I 1  
furent prat iquement couronnés d e  succès. 

N éanooins , le F . B . I .  reçut encore des inforoa.tions en provenance de 1 '  :dr 
Force en 1 949,  dont certaines s�nt réellcocnt TRES intéressnnt os , donnant 
un aperçu inhab ituel des capa.c i tus c.1 '  invost ic;;a.tions de 1 ' ·\ir Force duns cc 
dona.ine. 

Traduction: Jean S IDER 
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OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 

M
ARSEILLE. - Au 

cours d'une régate 
qui se déroulait CÜ· 

manche matin, d la Pomte 
Rouse, à la sortü! du port de 
Marwûk, les spectateurs ont 
eu Ûl surpriu de voir un oiHÙ 
venu assistRr, vers 11 heures, 
aux compétitions. 

Des centaines de personnes 
sur la corniche et en mer l'ont 
distinctement contemplé. Il 
ewart Ûl fo1"7J'U! d'une asssiette, 
surmontée d'un dôme d Jw. 
blats. Sa couleur était tan.t6t 
grise, tant6t noire. Pend4nt 
de WTf8U1!8 mitu.Ues, il a éuollœ 
t�s lentement près de Ûl 
PÛl/le, de la corniche et dea 
habitations. A tel point que 
pfusieunJ p,e_rsonnes ont télé· 
plwné à l hôtel de po/i.ce et le 
commissaire de pennanence a 
immédiatement enuo:yé une 
patrouille sur place. us poü· 
cief'8 ont pu, eux aussi, regar· 
der l'objet non identifié, et ils 
ont ainsi fait un wf18 rapport 
qui sera transmis aux auto· 
ritls compétentes. 

Après plusreurs passages 
au-ckssus des dinveurs, l'ouni 
a disparu à �s grande ui· 
tesse. Il est vraisemblable que 
des spectateurs ont eu le 
temps de prendre des p/l()tos 
et le JOUrnal Le Provençal a 
lo.ncé dans son édition de 
Lundi matin un appel pour 
que soient raBsemblés témoi· 
googu et documents pMto· 
graphiques. 
• 11La Montagne" 

0 3 . 11 . 1 98 1 

: Mystère 
Rencontre du 3e tvpe 

Un adolescent québecola, Stéphane Lebeau, a fait une 
rencontre du trotel•me type dana un champ de mala de 
Sainte-Dorothée, au nord de l'archipel Montréalala. 

L'extra-terrestre "mesurait cinq ou aix pleda de haut 
{1,50 à 1,80 m). li avait les yeux orange. Sa t6te était voluml­
neuae, de couleur brune. J'al eu al peur que J• me aule en­
fui», e raconté l'adolescent qui campait au bout du 
champ avec un ami. 

Avant celte rencontre nocturne, ces mimes cempeura, 
un de leurs parente el une Jeune femme ont vu, ont-lia dé­
claré, un «mystérieux oblat volant, de la taille d'un gros hé­
llcopt•re, qui se déplaçaH en alienee et lentement 
en projetant un faisceau lumineux au-dessus du terrain ... 

11Rép. Lorrain11 
27.07 . 1 982 

TROIS POUCIEBS ONT W UN OVNI 
e PONTOISE. - Trois gardiens de la paix ont 

écrit un rapport dana lequel ils allinnent avoir vu dis tinctement un ovni à l'aplomb de la base 
aérienne du COFAS (Centre opérationnel de la lorce aérienne stratégique) 

Solon les trois hommes, qui étaient en patrouille 
à Bessancourt (Val-d"Oise), un objet muni dè 
plusieurs phares stationnait à 200 rn d"altitude et, 
après plusieurs dizaines de secondes d'immobilité, 
• s'est élevé verticalement dans un vrombissement 
assourcùssant •. 

D"après l'enquête menée auprès de la tour de 
contr6le de Roissy de l'aviation c1vile et des 
terrains de la base aérienne de Taverny. aucun vol 
d'aéronef n"a traversé cet endroit à cette heure. 

Un rapport détaillé a été envoyé au GEPAN 
(Groupe d"étude des phénomènes aérospatiaux 
non identihés). 

"La Montagne" 
1 2 . 1 2 . 1 981 

1 3  

OVNI Incendiaire 
en Argentine 

Un objet volant non identifié 
(OVNI) a atterri quelques ins­
tants à Londres (province ar­
gentine de Catamarca), laissant 
derrière lui un Incendie qui a 
blessé deux personnes, détru•t 
onze habitations et causé d'i� 
portants dégâts aux cultures. 

11Rép .Lorrain11 
16 Aoüt 1 982 



 

"Rép .Lorrain" 
22. 09. 1 982 

Un drôle 
d'objet 
dans 

le ciel 
METZ. - Difficile parfois 

de avoir quelle attitude 
pr.ndre au tél6phone quand 
votre interlocuteur voua ra­
œabrqu'll a vu  cwae..,.. 
cboM daM .. del, - ........ 
ça.nt d'ouart en _, annt 
d'éc..,_ an provoquuf -
loa10e tl'llfnN•. HaUudna-
tlon ou plai•nterie? Au 116-
néfic.e du doute le plus 
souvent on lai._ tomber ... 

Hier matin, preaqae 
comme d'habitude, un pre­
mier COITI!epODdant de Melz 
nous décrit le phéno..-.e 
qu'Il a oblerv6 ven 6h 3&. 
•Une boule Wuc:he de Ja 
raille de fa lune QtNind eUe · 
appualr li l'horüon a .....,. 
kl•fltr comme un urellite 
l'lllltnnt da• l'alraa.pWrw». 
Une dem.i-hftn plua tard, 

' un sec:ond coup de fU identi­
que. Et puk, en totnle un 
troisième en provenance de 
Freymins·Merlebach. Ren· 
�eignemenw pris, num6rol 
de téléphooe vérifWa, U ne 1 
s'agit apparemment pas 
d'une plaisanterie. 

A la 1t11tion météo de Metz 
on noua a r6pondu ltAS�:•. 
Pas si sûr, peu t-itre... : 1 

Encore une gigantesque 
panne d'électricité aux USA 

Une glganteeque .-nne d'élec:trk:lté a plong6 jeudi quatre 
Etals de I'Ouell 8mértc81n dana roblcurtté et le froid, affectant 
plus d'un million et demi de penonnes qui ont été privées égale­
ment de téléphone . . 

La panne a duré plus de cinq heu­
res dans tout l'Utah et dana certai­
nes parties des Etats voisins de 
l'Idaho, du Wyoming et du Nevada. 
L'électncité avait été pettlellement 
rétablie jeudi soir dans presque la 
moitié des foyers dont les chauffa­
ges s'étaleot arrêtés. 

Cette panne de courant a été cau-
9ée par la rupture d'une ligne de 
haute tension de 2:1>.000 \lOfts en 
prOYenance du barrage hydroélec­
trique de Glen Canyon, dans le Sud­
Est de l'Etat, ont indiqué les a�torl­
tés. La rupture de la ligne avait 
provoqué une chute de tension en 
cascade sur le réeeau de ces quatre 
Etats. 

De nombreuses écoles ont dû être 
temporatrement fermées et la police 
de Salt Lalœ City, capitale des ·Mor­
mons-, a annoncé que de nombreux 
accidents avaient eu lieu à cause de 
signaux d'intersection hora d'usage. 

Les h0p11aux locaux ont dû bran-

cher leurs groupes électrogènes. Un 
porte-parole du centre médical uni­
versitaire de Salt Lake City a révélé 
è ce sujet qu'une greffe cardiaque 
s'étal! poursuivie en dépit des lumiè­
res qui clignotaient tout autovr de la 
table d'opération. O'a�tres opéra­
tions prévues pendant les heures 
suivantes ont toutefois été ajour­
nées. 

Cette panne notable dans l'his­
toire de l'Amérique du Nord a connu 
certains précédents : 

En novembre 1965, une autre 
panne avait plongé la plupart des 
Etats du Nord-Est des Etals-Unis 
ainsi que deux provinces canadien­
nes dans l'obscurité pendant toute 
une nuit. 

On se souvient du black-oot 
qu'avaient connu New Yort< et sa 
banlieue pendant près de 25 heures 
en juillet 19n. où le vandalisme 
aval! coûté à cette occasion des mil­
lions de dollars. 

11Rép.Lorrain" 
10.01 . 1 981 
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Gigantesque 
panne d'électricité 
en Belgique 11Ré p . Lorrain" 

5 Aotlt 1 982 

Une panne d'électricité 
géante a paralysé hier entre 
1 1 h 10 et 13 h locales la moi­
tié nord de la Belgique et la 
capitale Bruxelles, entraî­
nant de graves perturbations 
dans le trafic ferroviaire. 

En début d'après-midi 
hier, le courant avait été réta­
bli à Bruxelles et dans sa ré­
gion, mais des perturbations 
subsistaient dans la partie 
nord du pays et sur la côte 
belge très fréquentée en cette 
période de l'année. 

1 

L'origine de cette panne 
d'une ampleur inhabituelle 
n'a toujours pas pu être éta­
blie. On a appris auprès des 
sociétés distributrices d'élec­
tricité qu'un incident méca­
nique s'est produit dans une 
cenb:ale du nord de Bruxel­
les, dans lequel trois person­
nes auraient été blessées.· 
Mals on a indiqué également 
que la centrale nucléaire de 
Doel près d'Anvers avait été 
arrêtée, puis remi�>e en mar­
che . . .  
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La fin 
"R.L" Vendredi 

30 Juillet 82 

Un satellite 
, europeen au 

du monde 
Inéluctable . . .  mais 
pas pour demain . 

_....��..,...,...--.--ooooo:-�- rendez-vous 

La maUère diaparait-elle ? Cette question 6voca­
trice de fin du monde constitue l'un des polnta foru 
des travaux da 1.200 pbywiciens réunis depula lundl 
à Parla dana le cadre de la 21e conférence internatio­
nale de physique des bautila énergies, qui doit s'ache· 
ver demala. 

1 de la comète 
de Halley 

Les scientifiques ont long­
temps penl6 que la matière 
était stable, ce que Lavoisier 
traduisait au XVIIIe alècle par 
sa formule célèbre : •Rien ne 
98 perd, rien ne 98 crée, tout 
se transforma•. 

Les recherches menées 
durant la dernière �nnle 
en physique des hautes 
énergies. ou physique des 
particules, sont cependant 
venues boul-r88r toutes 
las id6aa reçues : la plupart 
des particules (éléments 
composant las atomes ou 
apparalaaant lons de leur 
destruction) ont une via 
éphémère. Eflea disparais­
sent pour donner nalaaanco 
6 d'autres particules de 
masee différente en produi­
sent ou en absorbant de 
1'6nergle. 

Ces découvertes trouvent 
leur abOutlsaement avec fa 
récente théorie dite de 
•grande unification• qui 
prédit notamment un •temps 
de vie• limité pour las pro­
tons (l'une des particules 
composant le noyau des ato­
mes). Autrement dit, la ma­
tl4lre finira par dlaparartre 
pour se transformer en ra­
diation. 

SI t'on en croit las acienti-

tiques qui ont fait Il Parla le 
point de leurs recharchaa 
sur cette question, l'affole­
ment n'est pu de ml•: le 
•temps de via• d'un proton 
semble être colosaal, de l'or­
dra de dix mille milliards de 
milliards de milliards d'an­
nées. 

D'a.lfleuns, reconnalaaent 
les physiciens, aucune cU.­
slntégration de proton n'a 
pu être misa an 6vldence 
avec certitude. Ils ne d6sas­
pèrant cependant paa d'ob­
server ce phénomène raris­
sime et pfuslauns équlpae 
de chercheuns s'y emploient 
dans des laboratoires sou­
terrains sltu6s tl da grandes 
profondeurs afin d'échapper 
aux rayons cosmiques qui 
gênent laurs mesuras. Des 
expériences vont d6marrer 
en France dana dea labora- � 
toires creu• au milleu du 
tunnel de Fréjus at de celui 
du mont Blanc, alnal qu'aux 
Etats-Unis. D'autres ont déj6 
été menées an Inde, au fond 
d'une mine d'or. 

Ces recherchas qui peu­
vent sembler gratuites 6 
l'observateur non averti sont 
cependant Importantes pour 
la compr6henalon da notre -
univers. 

Un énorme avantage 
Les protons. estimant an 

effet las physiciens, de­
vraient être beaucoup plus 
insta bl&s en présence 
d'énergies colosaalee, des 
milliards da fols sup6rlauras 
è cellas atteintes par laa ac­
célérateurs de particules les 
plus pulaaants. Pourtant, un 
•laboratoire• dans lequel ré­
gnaient des énergies da cet 
ordre a sans doute axlst6, Il 
v a quelques dix milliards 
d'années. aux tout premiers 
instants du •big bang•, la 
grande axploaion qui provo­
qua la nalaaance de notre 
univers. 

L'instabilité de la matière 
at la théorie de •grande uni­
fication• sur laquelle •plan­
chent• lee meilleurs physi­
ciens mondiaux pourrait 
donc permettre d'expliquer 
la création de la matière. 

Ce bel objectif n'intéresse 
bien entendu que de très 
loin les Industriels at militai­
res da toua pays. Un énorme 

avantage, eatimant lea physi­
ciens qui sa flattant de pou­
voir ainsi Ignorer lee frontlè- •w.,_oi-� 
res et collaborer étroitement 
dana laurs recherchas : des 
scientifiques da quarante­
cinq pays dont las Etats­
Unis, l'URSS at la China 
confrontent las raultats de 
laurs dernières recherches à 
la conférence da Parla 
comma Ils le font toua las 
deux ana. 

Mals cette collaboration, 
malheureusement limitée 6 
la physique des particules, 
va plus loin : les contact sont 
constants antre physiciens, 
travaillant sur le mime pro­
blème. Un comité lntamatlo­
nal a d'autre part été créé 
en 19n pour coordonner ou 
promouvoir las projets de 
très grands accélérateurs de 
particules dana le monda at 
éviter que cee équipements 
extrêmement coOtaux ne 
fassent double emploi. 

La {usét' Ariane L 'hrdrogène liquide, 
carburant de la fusée, 

rempl:1œ pu Il peu le kérosènt> 
pour ft> fonctionnement 

des t:>ngws spatiau.t. 
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Un consortium européen 
se prépare à construire un 
s a t e l l ite d'exploration 
chargé d'étudier la queue de 
la comète de Halley lors da 
son passage, an 1986. 

British Aerospace aura la 
responsabilité d'assembler 
les pièces, ca qui repréeonto 
un contrat de 34 millions da 
livras sterling (plus de 420 
millions de francs) a an­
noncé jeudi un porta-parole. 

La satellite parcourra 1 50  
millions de kilomètres pour 
rencontrer la comète, dont la 
passage, tous las 76 ans, a la 
réputation d'être annoncia­
teur de catastrophas. 

L'engin doit également 
traverser la chevelure, sorte 
d'enveloppa nébuleuse qui 
entoura la comète elle­
même, at dont la largeur ra­
présenta la distance Terra­
Luna. 

Le satellite a été baptisé 
• Giotto • du nom d•J peintre 
florentin Giotto dl Bondone, 
qui s'est apparemment Ins­
piré du paaaaga da la 
comète an 1301 pour son ta­
bleau da l'Adoration dea ma­
ges. La comète tire son 
nom da l'astronome britan­
nique Edmund Halley. Elle fi­
gure sur la tapisserie da 
Bayeux, qui retrace l'Inva­
sion da l'Angleterre par las 
Normand• en 1066. 

L'assemblage sera fait t 
partir da pièces fabriqu6es 
dans neuf pays européens. 
La lancement aera effectué 
grAce è une fusée française 
de typa •Ariane• l partir de 
la base da Kourou, en 
Guyana française, an juillet 
1985, pour un rendez-voua 
prévu la 12 ou la 13 mars 
1986. 

Giotto tentera da prendre 
des photos an couleurs at 
d'analyser la composition 
chimique da la comète et de 
sa queue. 

Ce projet a été conçu dana 
le cadre da l'Agence euro­
péenne da l'espace, qui re­
groupe onze pays : Grande­
Bretagne, Belgique, Dane­
mark,  France, R . F . A . ,  
irlande, Italie Pays-Bas, Es­
pagne, Suède et Sulssa. La 
Norvège est un membre as­
socié. RL.1?. 0? • 82 



 

"Rép. Lorrain" 
1 4 . 04 . 1 982 L'Eglise face aux 

phénomènes surnaturels 
«ll est hors de question de prendre JM)Sition maintenant sur les apparitions de la Talau­

dière" déclare-t-on a l'évêché de Saiat-EtieDDe, à propos d• viaiona de la jeune Blandine 
Piegay qui prétend voir la Sainte Vierge tous let�. IIUII8dis depuU odobre 1981. 

L'Eglise catholique, confrontée depuia longtemps à des réciiB d'apparitions et de mira­
cles, a toujours eu une attitude de très sraode prudeoc::e et d'expectative devant les phénomè­
nes inexpliqués liés à la foi. 

Les apparitions régulières 
de la Sainte Vierge à Blan­
dine Piegay, de lB Talau­
dière (Loire), qui ont provo­
qué le rassemblement de 
quelque 3.000 personnes sa­
medi et dimanche dern18l'8, 
ont été accueillies avec les 
plus vives réserves par le 
père Pérard, curé de La Ta­
laudière. qui a notamment 
conseillé aux parents de la 
jeune fille de ne pas la laiss$' 
regarder trop d'images sain­
tes. 

Les visions et «les appari­
tions» de la Vierge Marie 
sont des phénomènes très 
fréquents dans la religion 
catholique et semblent être 
un privilège des 19e et 20e 
siècles. En effet, de 1928 à 
1971, il y a eu 232 manüesta­
Uons que l'Eglise a re� de 
reconnaître, l'année record 
étant 1948 avec ·20 appari­
tions, toutes non reconnues. 

Mais depuis Lourdes 
(1858), parmi des centaines 
d'apparitions attribuées à la 
Sainte Vierge, l'Eglise a re­
connu dignes de foi, en 
France celles de Pontmain 
(1871), Pellevoisin (1876), au 
Portugal celles de Fatima 
(1917), et en Belgique celles 
de Beauraing (1932-1933) et 
de Banneux (1933). 

Prodiges solaires 
Cet engouement, depuis 

un peu plus d'un siècle, pour 

les entretiens personnels 
avec la mère de Jésus corres­
pond avec un grand essor de 
la piété mariale au 19e siècle, 
marqué notamment par la 
proclamation du dogme de 
l'Immaculée Conception ptU' 
Pie IX en 1854 et au 20e siè­
cle par celui de l'Assomption 
proclamé par Pie XII en 1950. 
Seul le Xlle siècle avait vu un 
essor comparable. 

Les apparitions sont très 
souvent accompagnées, se­
lon des témoins, de prodiges 
solaires, surtout depuis Fa­
tima où lors de la dernière 
apparition en octobre 1917 
quelque 70.000 personnes, 
criant au «miracle» ont ob­
servé ce qu'on a appelé plus 
tard «la danse du Soleil». Ces 
prodiges solaires se sont en­
suite renouvelés dans diffé.. 
rents pays d'Europe (Italie, 
Belgique, Espagne) souvent 
devant une foule attirée par 
des apparitions. 

1978: 
dernier miracle 

reconnu 
La religion catholique 

abonde encore d'autres ma­
nifestations physiques du 
mysticisme, telles que les 
stigmates, la lévitation, l'ex­
tase, les connaissances pare­
normales, considérées par 
les fidèles comme miracu­
leux. Là encore l'Eglise est 

L'ovni de Hombourg-Haut: un cerf-volant lumiDeux 
SAim'-AVOlD. - Le l6W­

phone n'a pu ceAé de sonner, 
lm nuiiJI dernières, à la gen­
darmerie de Hombourg-Haut : 

ces lulbitaniJI affolés aigne­
laient la p..-.nœ, diiJifl le ciel, 
d'un ovni. Il a'agiasalt d'une 
sphère éclairée et qui, de plus, 
clignotait. On ne pouvait pas 
prétendre, cette fois-ci, qu'U 
s'agissait d'un pbénomme na· 
ture) ou d'une illusion d'opti-

que. Les Martiens semblaient 
bel et bien avoir pris position, 
dans le ciel de Hombour&: 
Haut. 

Peu crédules de nature, les 
gendarmes se sont mis en 
chaue et se sont rapidement 
persuadés qu'il y avait super­
cherie. Le prétendu ovni 
n'était qu'un cerf-volant lumi­
neuK. L'autre nuit, les gendar­
mes étalent à deux doigts 
d'identifier les plaU&ntlns 
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très sceptique et les stigma­
tes n'entrent pas officielle­
ment dans les procès de 
canonisation. 

lB plupart des grands mys­
tiques ont porté les stigmates 
du Christ crucifié, co phéno­
mène ne s'observant d'ail­
leuzs que chez des fidèles 
cathollques romains. Le pre­
mier stigmatisé était saint 
François d'Assise au 13e siè­
cle. Le dernier stigmatisé, re­
connu par l'Eglise, le padre 
Pio, a porté les stigmates 
pendant 50 ans, jusqu'à sa 
mort en 1968. Ce phénomène 
s'accompagnait de manifes­
tations telles que des guéri­
sons, des conv8l'8ions. Le 
Saint-Office fit examiner à 
plusieurs reprises ses plaies 
qui ont été reconnues par les 
médecins et les spéclalistea 
comme «inclassables et 
échappant à la science». Le 
procès de béatification du 
padre Plo est ouvert depuis 
1970 mais son instruction 
durera encore des dizaines 
d'8I1Dées. 

Thérèse Neumann, la pay­
sanne de Konnersreuth (Ba­
vière) morte en 1962, n'est 
pas moins célèbre. Pendant 
40 ans, depuis Noël 1922, 
Thérèse Neumann n'a pria 
aucun aliment et n'a rien bu, 
se nourrissant uniquement 
d'hosties. Son JeO.ne était ri­
goureusement contrôlé. Elle 
était stigmatisée depuis 
1926. 

Le dernier miracle reconnu 
par l'Eglise date de 1978 et 
encore n'a-t-elle reconnu que 
64 guérisons miraculeuses 
sur 6.000 déclarées inexpli­
cables par les médecins. 
Cette réserve va à l'encontre 
de la confiance des Français 
qui, dans un sondage SO­
FRES, réalisé cette a.nnée 
pour «Le Pèlerin», décla­
raient à 44 %  croire aux mira­
cles et que 61% d'entre 
eux avaient l'intention d'al­
ler à Lourdes. 
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DU RJ.YONNEHENT DES UFO 

Extrait cle "OVNI PRESENCE" 1 9/20 >\ .E . S . V ./Suisse 

ün consi dère eénérnlernent que loo UFO éoettcnt divers rayonncnent s .  On a 
beaucoup discuté des "effets .:lectron�c;nutiques" enr;ondr6 par eux c t  on leur 
a pr8t6 bien clos effets physiques ct oôocs psychiques • 

.. '1. clé faut d '  nvoir j c.nnis pu cxo..r:liner un UFO en lo.boratoirc , à cléfnut cl '  o.voir 
pu clutectcr ct ocourcr leurs rnyonncBcnts , on en crot œéduit , le plus souvent , 
.::tux conjccturvs• 
Bien des ufolocues qui n ' ont aucune culture scientifique , utilisent le terne 
" chanp cle forc e" pour tout expliquer. Quel que soit l ' effet phys ique sir.;nnlé 
( nr�re tordu , sol rcnu 0 ,  v0G0tntion fl 6tri c ,  rouceurs sur ln pcnu , etc • • •  ) 
ces ufol oGues l ' expliquent par le chnop de force cle l 1 UFO. 
Bien entendu , cette expl i c � tion n ' en est janais une .  D • autres ufolot�cs prê­
tent à cl ' énornes chanps éleotronnen0tirucs r u ' ils supposent cnecndrés par 
les UFO bien dos effets qu ' en réalit é ,  on ne peut cuèrc leur attribuer coopte 
tenu de plusieurs considurntions théoriques . 
On a cité clos c�iffres , ici ct 1� , concernant l ' intensit6 des chanps ulcctro­
r:tnc;né tir;ucs qui scro.ient encsendrés par los UFO onns pouvoir expl::.quer d 1 oi:. 
provi endrait une telle énercie ni cann ent elle n ' affecterait que sélc ctive­
ocnt l ' environn eoent . 

. 
Bref , une 6tucle dutnillôe de ln littérature consncr�e aux rayohnencnts clos 
UFO contre qu ' en cc clomtJ.i.nc , corn�:1c clnns les autres , on no.ce dans le va.Eue 
ct le superfi c i el ·  

Nous voudrions i c i  indiquer quelques pistes d e  recherches qui n ' ont pns en­
core ét6 empruntées , senblc-t-i l ,  pnr les authentiques che rcheurs ufoloGucs 
ou qui , si ellcs . l ' ont été , ne le furent que trop tiniclenent ou trop dis­
c r �� tenent • 

1 .. \ P .:\R . ..LYSIE DES TEf10INS 

:, ln lecture clc quelqu es li vros consacr&s aux UFO ct plus p:trt iculi�,rcncnt 
nux rencontres ro.ppro chucs , on pourrait croire que les c'o de pcralys ie de 
t&ooins cl 1 atterrisso..ec UFO sont fréqu ent s et _ qu ' ils sc cooptent pnr centn1nc. 
En réali t é ,  ces ens sont bien ooins nooùrcux quo les Qpp�rcnccs pourra i ent 
le laisser croire. .. 
G.; • •  n . R . I . E . L .  n rl:a.lisé :1. cc suj e t ,  une 0tudc qui fit quclr:uo Lruit c;unnd 
elle parut ct qui ne s ' �ppuyait pourtant que sur 25 ens clont plusieurs ont 
6 t 6  depuis cL::.ssus conne faux ou douteux, c c  qui ôte toute valeur QUX sta­
tistiques proposées cla.ns la dite étude. 
Fort hcureusoncnt , G . :  . .  B . R . I . E . L .  ne sc contenta pas d 1 une Gtuclc phé.nooéno­
lociquc au noyen cle l ' outil st�tistiçue ; il aborda écalcncnt le problèoc sous 
l ' anclc ontogi:n6ti'}ue en oxploit nnt 'lU naxinun chaque cas part iculier. 
C •  est ainsi que G . ;  • • D . R . I . E. L � crut pouvoir oettrc en 6viclcncc une série de 
caractéristiques propres au phémooùne de p:œ.:::tlysie des ténoins. 
Il scn�leroit ,  par cxcnplo ,  qu ' n  ncsurc que la clist�nce entre 1 • UFO (ou les 
ufonaut es ) et le t ünoin dioinuc , 1� parQlysic croi-sse en intcnsi t C: .  
C c c i  succ�rc u n  ra.yonncnont de nature inconnue d l1 ori3ia� des effets con�­
tatés p.:::tr les téooins · 
D • o..u tro part , d'ns les ens de paralysie A loneuc distan c e ,  les ténoins ùé­
clnrcnt n ' avoir vu aucun rayonneocnt luoincux ou instruncnt particulier qui 
pourrait 8trc rendu rcs�unso.Lle cle leur :tnt alors que clans les cas de para­
lys i e à courte dist ance , il est souvent fait ocntion d ' un rayon ou d ' un e  
luoi�re sortant d ' un tu1e , d ' une boite ou d ' un endroit pnrticulier d e  1 • UFO . 
Ccci pourrait suceércr doux nades d ' action différents produisant des effets 
certes identiques , nais d ' intensit� nJo.nnoins différente . 
•\fin de percer le s e cret du r.10clc d ' action clc c es po..ro..lysi e s ,  G . J·; . D . R . I . E. I • • 

analysa les duclarationc des tünoins ct drcssn une l iste des zones corpo­
relles ct clos syst.:nes physiolo.:i,.,ucs non pnralys.Js. 
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D: c et � e ütuclc , il ressort qu e , les puls'-'ltions cc.rdia.qucs ct le rythnc rcs ­

p1r'-'lto1re no scoblc pas .:1.ffectcs (du nains do façon évident e )  durant toute 
la dur6e de 1'-1 paralysie do cône que l ' activit� des nuscleo oculaires des 
paupi�rcs , ct des r.>ono de l ' .j�uili\rc , d e  1� vue ct de l ' odorat. 

' 

G . h .B . R . I .E . L .  retint trois cocles possibles de paralys i e : 
- une action sélective sur l e  cerveau 
- un blo caec de l ' influx nerveux 
- une action chioiquc 

D � uno action chioiquc , il ne peut être question clans le ens présent , pu is�uc 
l ' on obtient alors une paralysie ousculnirc totale ct donc (lort clle. 
Un blo ca�e de l ' influx nerveux ? Il ne scnblc pa.s non plus car on n e  voit 
p us tr�s bien cooccnt un tel node do paralysie pourra.it ê tre s.jle ct i f .  
�es tait don c , conclut G •• \ . B . R . I . E . L . , l ' acti on sur une p�rtio d u  ccrvcnu, 
laquelle rcs t'-'lit i découvrir . Pour s c  faire , il suff i snit de sc reporter i 
la liste des nusclcs :)nrulys 6s • • •  Chos e ùtonn.:m t c  1 tous ces ousclcs ont une 
aire c ér��ralc localisûc juste en avant do la s ciure de Rolando , ù l ' �rri�rc 
du lobe frontal· 
C ' est de cotte zone en effet qu o proviennent tous les ordres entraînant les 
ph6nooèncs de oot ri ci t u volontaire. 
D • autre pert , on '-'lrrièrc de la sciure de Rolando , sc trouve le loLo pariûtal 
qui est le sièso ùcs pure options et de la scnsi1)ili tu en c.:n.Jral .  
Cette zone , s elon G . :  . • D . R . I . E . L . , pourrait ê tre af fcc t ve , 1:1nis dans une b ien 
ceindre ocsurc . 

Et G . A .B . R . I . E . L .  de conclure qu ' il ocoblc que les ufonnutes �uissont &nct­
tre un rnyonncoont capab le de Lloqucr los influx nor�ot..tx dans une zone not­
toment dilimit ic de l ' onc ôphalc ; cc qui const itue , toujours solon G.A.D . R . I .  
E . L . , la preuve que los extraterrestres sont capables do violer nos cerveaux 
( 1 ) ;  on imagine clairement c c  que ce tt e  conclusion pout avoir de terrifiant 
aux yeux de CQrtains ufologucs • • • 

Mi ch el Figuct et Jean-Louis Ruchon racontent lo cas de deux hommea qui sc 
trouvè�ent un jour en face d ' un ob jet en forme do champi gnon ct qui furent 
stoppés à 25 mètres de celui - c i .  Une partie de l ' ob j e t  sembla s c  dilater ct 
fonc er vers los t �moins comme une brume . 
Le preoicr téooin continua à regarder tandis que l ' autre sc rctourn�. 
Au ooncnt où ln bruno paoon au- de ssu s de lui , le prcoicr téooin reos cnti t 
une chaleur ct out une hcllucinat ion: il o e  vit cont er GU c i e l ,  t enant dans 
s e s bras son fils de trente ans déc�d0 ( aon fils ét�it alors on excellente 
s:mt é ) . Pendant plusieurs jours , cet honr1c eut le s yeux rou ges ct ne put dor­
nir noroalcocnt . Son conpngnon qui s ' était retourn é n ' eut tUcun effet sccon-
dnirc (2) . 

· 

Il scoblc quo c c c i  puis s e suggérer quo la posi tion des téooins pnr rapport à 
l ' ob j et ait une grande ioportnncc tcnt sur l ' intensité de la pnralyoic · quc 
sur les effets secondaires signnl6s. 
Le cas du boulanger Tichi�t , rapporté pcr Eric Zurcher, ost en core plua ty­
piqu e • A déni paralysé pnr un e luoière blanche sortie d ' un tube braqué sur 
lui par un pet it ôtrc , c e t  ho�oc de f ort e  co�stitution oit les onins sur son 
visage pour sc protéger loo yeux ct avnnçn vers le p e t i t  ôtre qui préféra 
b,ttrc en retrai t e .  
L • êtrc fut-il surpris par cette réaction inpr6visiblc o u  tournn-t-il l e s  ta­
lons parce qu 1 en sc prot égc.:tnt lc.s yeux le boulnngcr était devenu inp osaibl e  
à paralyser ? 
Et pourquoi M:- Tichitt ne fut-il pas c onpl èt c11cnt paralysé ? 
L ' intensi t é  du r�yonncocnt �tait-il trop faible ou le rnyon fut-il nnl di�i­

gé (3) ·? 
D ' autres travaux que ceux do G . A. B . R . I . �. L. ont �té acnés sur cette question . 
les uns nu départ des idées do G . A .B . R . I . E. L .  ct les aut res tout à fnit in­
d-1pcndatlncnt . Jusqu 1 à cc j ou r ,  aucun ufologuc n '  n ccpondo:mt CPl)Ortü un 61�­
o cn t précis pcroettunt de f aire de v0ri tablcs recherches cxpérincntalcs en cc 
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qui concerne l e  phénonène de pnrclysio des t6ooi�s à propos duquel on � 
pourtant �chafc.udé un noJ!lbre considérable do th6ories (4). 
Nous üllons i c i  proposer aux chercheurs sérieux les bases à ln fois théori­
ques ct pratiq�es qui peroettront peut-être , dans un. aven�r pas trop loin­
tain, d ' expliquer ct de reproduire en laboratoire les phénonènes de para­
lysie constctus lors d ' observations d 1 UFO ou d ' ufonautcs . 
En ce qui concerne un phénooènc qu ' ils ioagincnt pour l ' inst�t iopossiblc 
à reproduire en laborotuire , les ufolo5ucs sc sentent g0nérnleoent dvseopn­
rés . Il::; proposent des théories , raisonnent plus ou ooins bien en fonction 
d ' éléoonts plus ou ooins contrôlé s ,  nais n ' osent pas . franchir la porto du 
laboratoire d ' expérioentation. 
C • est pourtant bel ct bion cette porte que noua leur proposons de franchir 
sur les traces de S tcphnne Leduc qui étni t au dC:but du siècle , �·rofesseur à 
l ' Ecole de Mé decine de Nantes et que l ' on considère ,ujourd ' hui coooe le �ère 
de la narcose électrique.  
S t crhc.no Leduc dont les écrits scientifiques sont extrêocoent noobreux, fut 
un chercheur à la fois g(nial ct original qui sc fit principaleoont connaî­
tre pour ses travaux concernant les diffusions de prvcipités au soin des sol­
utions colloÏdales. Dano le cadre de sos recherches sur l ' Ünerg6tique dos sys­
tèoes viv��ts , il fut noen6 à étudier l ' action de certains courants électri­
ques sur lc.s anioaux. 11 découvrit ninsi qu ' à  l ' aide de courant"s de basee 
tens ion , il pouvait provoquer ln oort de grands nnionux sans que ceux-c i  oa­
nifcstcnt la ooindrc douleur. Poursuivant rlus avant ses recherches , il par­
vint à suspendre la vic chez des aninaux pendnnt pluq�eurs heures ct les ra­
Dena ensu ite à lÂ vic· 
C • cst aufil de ses recherches qu' il d0cuuvrit qu ' il était possible de para­
lyser cooplèteoent un c.nionl sans lui f::drc le r.wind,.ro no.l ct tout en lui 
laissant l e.  c�pacit0 de voir ct d ' entendre cc qui sc �assoit �utour de lui. 
Pratiqucncnt é'ssur6 de 1 '  abocnc c de da.neer du node ·de pnro.lysie qu ' il avait 
découvert , S tcphanc Leduc doonndn n 8 t r o  porso�ncllcoent pnr�lys S à l ' aide 
de son Û( u ipoocnt . Vo ici cooocnt il r�conta. cette cxp6rien cc : 
-"Avec le concours de MM. les professeurs Alfred Rouxea.u ct Albert 1Ia.lherbe , 
�ous nous sooces soucis nous-nôcc d ln narcose 6lcctriqu c i  la seule ioprcs­
sion dvS<GrÜablc , oa.is bion sup�orta.blc , est ln sens�tion produite sur la. 
penu du fron t .  Lorsque j e  fus incap�blc de rupondre à nes collècucs et de coo­
ounicucr avec eux, ils arrêtèrent 1 1 exp6rionce , nais ils n' avaient pas coo­
plèt�ocnt supprio& la. pcnsvc ct lo conscience ct j e  lcs _pri�i de rccooocnccr ; 
ils poussèrent le courant plus loin : j o  ne pouvais fa.ire aucune rvaction 
cotri c e ,  je ne pouvais p�rler, oc.is j ' entendais leurs paroles co�c dans l e  
lointa.in , c t  j e  pouva.is penser pour regretter 1u ' ils ne poursuivent pas plus 
loin l ' expérience. Mon impossibilité de mouvoir ct de parler avec la faculté 
de penser encore , est cocpa.ra.ble à l ' état de rêve , de cc.ucheonr , dans lccuel 
en présence d ' un cr�nd dnnBcr, on ne peut ni oouvoir pour s ' é chapper, ni 
crier pour a.ppelcr ou se cours• Auss itôt , le courant int crroopu , jo recouvrai 
ioo6Ji.::tcoont toutes nes facult6s sens <Ucun effet conoécut if. Qucl'1ucs ins­
tants après , devant un nombreux audi toire , j e  prononçais une allocution i�­
:;;>roviso e ,  nvcc 1�n faculté habitu ell e " ·  

Cc té.rnoignnge , qui renon t e  d plus d ' un deni siècle ( 5 ) , ne peut oanr•ucr d '  
éveiller che� un ufolocuc ln �lus �ronde curiosité. 
Quelle était donc la o6thodc oise �u point pa.r le professeur Leduc , nous do­
nandcra-t -on • • •  

• La néthodc est sioplc on a.pparc nce mnis nécessite toutefois un apparcillàBC 
et des connaiss�ces médicales que ne peuvent en nucun ens réunir des ufolo­
guos en dehors d ' un lnbor�toire· 
Si nous allons décrire les principes de la c0thodc , nous ne décrirons pns le 
D<téricl à coploycr (type d ' Ülcctrodes , no.nièrc de les ncttrc en contact 
avec la peau , etc • • • ) afin d ' .Sviter que des "bricoleurs" tentent ces expé­
ricncco sur des nnioaux. Les chercheurs scicntifirJUCS cocpétcnts ( c t  il y 
en a nu sein de 1 1 ufoloeic ! )  trouveront dans la. bi,)l ioeraphic à laquelle nous 
renvoyons tous les d6t�ils nuccssnires pour poursuivre les r0chcrchcs du 
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pr�fcsscur Leduc ct y découvriront , de surcroit , tous les rcnscisncocnts 
ut �lc� 

.�o�r prcndr? contn�t �vcc
,

lcs chercheurs spécinlis6s qui ,  nujourd• 
hu� ùe Ja, ont rcp��s ct developpe lco travaux de leur �énial prédéccoocur. 
S t cphanc Leduc utilisait de larges électrodes; l ' une servant do cathode 
étant placée sur le front ct l ' autre , servant d ' anode , �tant située nu �i ­
venu des vertèbres loobnir0S• Il utilisait des cournnès électriques intcr­
IJi ttents de busse tension ( IOO p.Sriodeo par seconde , soit un t:lilliènc de 
seconde pour le passage du courant ct 9 oillièocs de seconde pour l ' inter­
ruption ) .  Chose très ioportunte ,  le courant �tait introduit progressivcoent 
ct non d ' un seul coup, ce qui pouvait provoquer la · nort. 

On nous pardonnera de citer à pr�sent fort loncucnent le professeur Leduc ; 
�ais il nous est apparu que c 1 6tait encore ln meilleure - façon de résuncr ses 
travaux tout en rendant hoonagc à son génie. 

"C ' est pur l ' excitation électrique des centres nerveux , de l ' a.xo cùrébro­
spinal, que l ' on peut donner ln oort la plus parfait e ,  ln plus rapide , sans 
lu ooindre ré.:tction de douleur, sans verser de sang. On place une large c""t­
thodc sur le front , une anode sur les vertèbres lonbuircs , les liGnes du 
flux du courant sont ainsi concentrées dans l ' ruee cûrébro-spinal, avec 1 10 
ou 120 volts , on forne le circuit du courant intcroittcnt décrit plus haut ; 
insta.nta.nénont la vic est arrêt é e ,  pns un cri , pcs un oouvcncnt , pus un sou­
pir: le silonoc et l ' inoobilité. J • ai tué ainoi des qu'"lntités d ' anionux, 
des chiens , des noutons , des chèvres , des veaux . des boeufs , des tnuTeaux 
furieux et des chevaux mé chants : en appuyant sur le contact , ces animaux 
étaient pétrifiés comme par un charme . 
Pour un gros boeuf de 800 kilogrammes , le millia.rnpèrcmètre , sous 1 1 0  volts , 
marque 40 milliampères . Il faut se rappeler toutefois aue le courant ne passe 
que pendant un dixième de la période ct que , par conséquent , pendant son pas­
sage il est do 400 milliampères. 
J • ni dit ln vic est arrêt ée , je n ' ai pos dit l ' nnimnl est nort , car son corps 
n ' a  encore aucune lésion incompatible avec ln v i c  ct , si l ' on interroopt l e  
courant , la. vie reparaît ,  l e  coeur rcc omocncc à battre, l� respiration se 
rétablit ct l 1 nnionl ac neut ct cri e .  
Il est très facile d e  savoir quand l ' �rrêt d e  l� vic est défin it if , irréné­
dinble· Au noment de lu fermeture du circuit , instnntnn6ocnt tous les nus clcs , 
y coopris le coeur, sont té tanisés , tout est arrêté en contractio�; souve�t 
les animaux rcou�t et révoltés restent debout conne une statue do pierre ; 
tant quo durent ces contractions qui cxprincnt l ' excitnbilit& c6r6bro-spinalo 
la vic pout rcpnrn1trc , nais , après une ninute ou deux, on voit les nusclea 
sc relacbcr,  l ' nnioal s ' affaisser sur le sol , lo système cér0bro-spinnl a per­
du son excitabili t é ,  la nort est définitive. 
Ces expérience nous donnent donc un utnt physiologique nouv en·..1 , jusqu ' ici bien 
inconnu : l ' ûtnt d ' un être qui n ' est pas nort nais dan::; lequel ln vic est cc­
pendant cooplètcnent arrêt6G , et chez lequel ont peut fn:i.ro rcpa.roître la. vic 
en arr8tant à tcnps l ' influence qui l ' �  suspendue .  
En lisant les cooptes rendus des électrocutions aux Et.nts-Unis , il est facile 
de sc rendre compte des causes de leurs défectuosit&s. L• uxe cérébro-spinal 
n ' est pas toujoura plue& dans les lignes du flux, puisqu ' or- place une &lec­
trodc à la nuque , cc qui exclut le c erveau , ct l ' autre sous le siège , aux 
pieds ou aux nains. Il est de toute nécessit� que les lignes de flux soient 
concentrées duns l ' axe c6rébro-spinal. Mais ln plus grande défe ctuosité con­
siste dans l ' eoploi de courants trop intenses : plusieurs anpèrcs ;  aussitôt 
le circuit fern � ,  l ' effet Joule d&gagc de lu chaleur dans le conducteur qu ' 
est le su j e t , le brfil c ,  dégage de la vapeur , l e  net en feu aous les �J.cctro­
dcs où le courant est concentré ; il faut interronpre après quelques secondes 
ct ln vic reparai t .  Ces iope:rfectio·ns terribles sont parfnit cncnt évitables 
en sc conf ornant '"lUX indications d .... nnL·co plus haut o 
S i ,  nu lieu de laisser P'lSDer jusqu ' à  <.lisp-:trition de l ' excitcbilit0 c vr.l:bro•· 
spinale l e  courant ducrit ci-dessus , on l ' intcrroupt au bout de cinq secondes 
on voit , conne réaction , sc dvrouler un accès conplct ct pnrfcit d ' épilepsi e .  
Il n ' est pas possible d o  présenter à dos élèves une expérience :plns parfaite 
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d e  pathologie expuri�cnt�l e :  rien ne nn.nque �u syndrone : p0riode tonique 
période clonique , grincene�ts de dent s ,  norsure de 1� l�ngu c ,  salive s�: 
gl�tc , pbriodc d ' ab�ttoncnt ou de con�. C • cst une déoonstrntion parfaite 
que l ' épilepsie est produite p� l ' excitation corticale. 
Dans le passé dos épileptiques , pnr une enquête soignée , on trouve toujours 
soit un trnuontisne cr�nien , soit r·luo souvent une infection, une inflf'�D�­
t ion du cou , du visQge , du nez,  des oreillco ; u� furoncl e ,  une otite une 
ablation d ' ndonoidcs , une op0rntion dans les fosses nnsnles ayant �r�duit de 
1� lyoph�gi t e  ou de ln phl6bito �yont ��nétr6 à l ' intérieur du crâne ct y 
ny�t lniss6 une cicatri c e ,  une inflaoc�tion chroniqu e ,  un foyer d ' irritation 
ct d ' excitation qui provoque les accès.  
L• �io.:1l étant touj.ours nis dn.tls le circuit avec ln c"thodc sur le front ct 
l ' �odc sur les vertèbres lonb�ircs 1 si , ou lieu d ' introduire br:usquc�ent ln 
force 6lcctroootri cc , on l ' introduit lcntcncn t ,  progrcssiveoent , l ' aninnl 
passe p�r une p�riode d ' excitation analogue à celle produite par le chloro­
forn�· ou l ' nlcool , puio à un oooent donné tonbc dans une narcose profonde , 
il reste ionob ilc , inoons ibl c ,  on pout l ' op�rcr s�ns provoquer de réaction , 
c ' eEJt cc qua nous avons d ::crit sous le non de sonneil électriru e ,  nn.:1.loguc 
o.u sooocil chloroforr.Jiquo. 
Le courant intcroittent de basse tension , passant à une certninc intensité 
dans 1' .:.1xc cGrbbro-spin 1 ,  en inhibé les fùr..ctions à 1 '  exception de celles 
du coeur ct de ln respiration qui persistent. 
Nous avons n�intcnu des anioaux pendant neuf heures en état de narcose élec­
trique , le r�veil est inst�ntnné , parfait ; nous n ' .:1.vons janais observe au-

. .  cun effet cons .Jeu tif" . ( 6 )  

Un seul type de courant , dit "courant de Ledu c " ,  dt.tcrnin e ,  selon son node 
d ' appli cation sur don anincux (y conpris l ' hoooo)  dos effets très divers 
que nous pouvons r6suncr sch�natiquonent : 

1 ° ) Le courant est ap�liqué brussuc�cnt ct ost n�int cnu : tous l o s  nuscles 
sont t é t anis�s ; l ' cninnl c�t iooobilisé en contraction durant une ninute 
ou deux puis len nusclcs sc rclachont ; l ' ,nin�l est nort sens aucune 
souffr�c o .  

2 ° )  Le courant est ap�liqué brus1ucoent c t  est intcrroopu: l ' anioal est in­
oobilis6 on contraction jusqu ' à  l ' interruption du courant , oonent où il 
crie ct r.�curt d�s l."J. souffran c e .  Si le courant ost très rqJidooent in­
tcrroopu , il y a crise d ' épilepsie . 

3 ° )  Le courant ost appliqué gradu olloncnt ct ncintcnu aussi lonct cnps que l '  
on veut : l 1 anin�l est paralys� et insensibil i s é ;  il voit ct il ent<.:nù 
bien que de façon déforoGo . Cette n<rcosc électrique no provo�u? aucun 
souvenir pénible et n ' engendre aucun effet s econdaire . 

Dans ces trois ens , rnp�clon s-lc , le cournnt est nppliqu� à l ' aide qe larges 
ôlcctrodcs ct le cerv eau ost toujours co1::tpris dans les lignes de flux. 
Step�o Leduc Q observé quo lorsque le cerveau n ' était pas conpris dans les 
lisncs de flux (si par cxcnplc 1� c<thodc, était :1.ppliquue nu niveau de ln nu­
quo ) 11 aninal hurlait ut mour{'.i t peu do toDIJS n1.rès que le flux 6loctrique 
l ' ait travers � ,  oêoo durant une période très brève . 

St cphanc Leduc observa encore une autre réaction en invcrs�t la ponition des 
électrode s ·  Il constata en effet , qu ' on plaçant une petite cathode à l ' occi­
put ct une anode à l ' extré�ité inférieure de 1, colonne vertébral e , il pou­
vait provoçuor , par une série d ' excitations électriques r6p�tées à trente 
ou soixante secondes d ' int ervalle , une r6:1.ction en trois phases : une 16thnr­
gie suivie d ' une cat�lcpsic clle-oêoe suivie do so iJnanbulisnc. 
Durant la période de catalepsi e ,  les anina.ux gardent ln position qu ' on leur 
donne tnndis que leur coeur continue à b,ttrc ct qu ' ils respirent. 
Au cours d ' une leçon d ' une heure , le professeur Leduc o�intint <insi un chien 
en équilibre instable sur trois pattes t<ndis que ses 6tudinnts tentaient en 
vain d ' attirer l ' �ttention de la b ê t e .  Une pho to en pause oontre quo la qua­
trième patte de l ' cninal est rendue floue par les oscillations quo lui con­
férnit ln respiration• 
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Après une hourc de cotte improssionncnto inmobilit�,  le chien sc nit à dé­
ambuler ct courir comnc un socrnnnbul e .  
Le professeur Leduc varin considérablcnent los typos d ' expériences qu'il ef­
fectun pour découvrir encore ·que selon les endroits où il uppliqu�it ses 
électrodes , qu ' il obtenait chez les animaux des effets secondaires tel qu ' 
u�c attirance ou une ropulsion pour la luoière , une c0cit6 psy chique , de la 
depression ncntale, etc • • •  (?)  
Nous pensons avoir nontré ici que l e  phûnonène de paralysie d0 crit à l ' oc­
ccsion de rencontres uvee dos UFO n ' est pus seulement du domaine des sp�cu­
lations , nais qu' il est aussi , celui du laborntoirc. 
Aprês avoir connu une longue éclipse , les travnux de S t6ph�no Leduc ont &t& 
repris ot développés , surtout on cc qui concerne le sooneil et lu narcose 
électriques. 
A titre d ' hoonago ct de curiosit� , on a nêno rassemblé récennont l e  mnté�iel 
dont sc servit l' illustre novateur (8 ) .  

Nous souhaitons que des chercheurs conpétunts bt correctc�cnt outillée pren­
nent tous loo contacts nécessaires avec les spécialistes actuels de ln nar­
cose ûlectri�uo et ré exuninent los expérien ces réalisées dons ce domaine à 
ln lunièrc dos informations gl�nées •uprès des t�coins ·ui  ont vu des UFO ou 
des ufonnut es et qui ont nlors subi une paralysie artificielle . 
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ESSAIS Dt AVIONS INVISIBLES 

Les Etats-Unis procèdent depuis deux ans dans le plus grnnd secret , à des 
essais en vol de nouvo�ux avions de conbnt prnt iquemcnt invisibles pour les 
radars soviètiques • 
Cc proeramoe �ui devait être tenu secret n finalement été révélé à ln suite 
de fuites ct notamment d'un article dcv�nt paraî tre dans un nun�ro do lu 

revue nilitairc "Aroeù Forces Journnl" ·  

H. Ton Ross , porto-parole du Pentaconc ,  a indiqué qu ' un certo.in noobre de 
oeobres du congréa avaient �t6 infornés de cc proer�ooe qui n d i j à  coüté 
plusieurs cillions de dollars. 
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PHENOMENES Lmi:çNEUX SUR LIGNES A H:,UTE TENS ION ( EDF ) 
----- --------------�--

., 

i� la dconnde du G . E . P . O .  (Grouz>c d ' Etude du Ph.:nor.:�ène 
des Etudes ct Recherches d ' EDF , a b i en voulu apporter 
sur les phGnonèncs lunincux sc proùuisünt parfois sur 
le biais c1 '  un do ses �li'Gcinlistes , M .  G.i�RY . 
Le C .F . R�U . juce nécessaire de port�r ces infornntions 
des lecteurs d ' UFOLOGIA, ".fin d ' uvitcr toute confusion 
tiens è 1 0VN I . 

L t EFFET DE COURONNE 

OVNI ) ,  ln Direction 
quclr.ucs précisions 
les lignes H .T . pnr 

à ln connaissance 
en nati�re d ' nppari-

A la surface des conduct eurs ù haute tension , nppar<issent des petites ef­
fluve s ,  localiséeG sSnérnlcoent nu niVe.:\U d ' aspérités telles que IJOUSSl.Cres 
v6c.:tales ou industrielles , voire parfois d� � � t i t s  insectes déposés sur le 
conducteur. 
Ces effluve s ,  de quelques ccntioètrcs de lon�ucur , sc nru1ifestcnt pnr une 
lueur bleu-pale â violacée ct sont peu lumineuses. On ne p0ut l e s  distinGuer 
que sur f�nd de ciel soobrc , nprès . u olçucs ninutcs d ' ndapt <tion qc lo vi­
s i on .  Pnr pluie ou �rouillnrd , le noobrc d ' effluves nugocntc considor".ble­
ncnt on r<J.ison du 0rnnd nol!lbre de gouttelettes d ' cau qui pendent souo les 
condu cteurs. 
Les effluves sont responsables de perturbations rndio61cctri�ucs ct d ' un �r&­
pi tenant :tcoustique dirc ctcnent perc�ptibles lors��u 1 on sc trouve a.u voisin.:l­
G� ionûdiat de la ligne .  

LES COURTS-C IRCUITS 
j· . 

Alors que l ' effet d e  couronne est qunsi permanent , un court-circuit est un 
phénonène r.:\ro ,  ct ne dure qu ' une fraction de scc0nde. Il se produit nlors, · 
le plus souvent a.ux cha1ncs d '  isolctcurs , un arc d ' une lunièrc blcuc-1-lancho 
::blouissnntc , üc coopnen é o  d ' un bruit sourd assez intense. 
Cet arc peut parfois pnraîtrc aux yeux d ' un non-initié com10 une boulc 1/l.:m­
chc lunincuso. Plus rarcncnt encore , l 1 ïrc de court-circuit peut sc prolon­
Ger pendant une diz.:linc de secondes. Il s ' aGit alors d ' un dufcut rGsistnnt 
c t  l ' .:lrc prend alors l ' aspect d ' un e  luni�rc noins violente r.uc plus haut , 
rouGc�trc , ct !!Joins �ruy.:lnte .  
C c  ph0nonl:nc s c  produit de préf�:rcncc sur les li._:nes' à Hoycnnc-Tension, c ' est 
à· dire de· 5 ù 30 KV. 

Une troisi ème mnnifestction luoincusc .:\ quelquefois �té sicnnlve par c ertains 
tél!loins , le "plasoa c;lobulaire1 1 ,  sorte d0 boulc luoineusc qui sc déplnccr-;i t 
relativement lcntcncnt l e  lone des conducteurs d ' un e  liEnc . 
Cc phénon�ne qui n ' a  toutefois jaoais été observé par des spéc ialistes , s ' ap ­
parente '  pa.r la des cription qui en a été fni tc ' ù ln "foudre clobul<drc" .  
Pas pl�s qu9 celle - c i , il n ' a  reçu juscu ' à  présent aucune oxplic�tion physi­
que sütisfaisante. 
Il n ' ï  par ailleurs j amais pu être reproduit en la.bora.toirc , oalsré de nom­
breux efforts. Sans en nier totalement lü rvclité , nous ne ;cuvons donc 
fournir aucune indication s�ricusè- conc crn.:\nt ce plnsnn c;lobul.:lirc qui , s ' i l 
existe vraimen t ,  rest� une énic;oc pour les sc ientifiçucs . 

C . Gli.RY 

Nos rcoercieocnts ù Elcctricit& de France pour c e s  informations ainsi ou ' â  
�1onsieur G.\RY . 
(Electrici t6 de France , 1 :wenue elu G�néral-dc-Gnulc .BP 408-CL,\H:' .. RT Cedex 

Informütions oontionnécs dans le bulletin n 26 du GEPO. 
42470 ST SYriPHORIEN- dc-L.',Y 
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DE QUELLES PL;JŒTES PEUVENT VENIR LES OVNI ? 
---- -·- --- - - - - - - ---

Le dossier des OVN I vient de s ' enrichir d ' une 0tudc duc nu docteur RoLert 
JASTROW� professeur d ' astrcnooie à ln Coluobia University ainsi qu ' au col­
lèec de Dartmouth. 
Le Docteur JnSTROW fait appel , pour exposer sa remarquable théorie , à deux 
notions essentielles pour expliquer d ' abord pourquoi les OVNI se manifestent 
ensuite d� o� ils viennent . 
La premi ère de ces notions a été négligée par toutes les études précédent e s .  
Pourtant , elle nous crèv� les yeux, litt 0ralencnt , puisqu ' il s ' agit d e  la 
téluvision. Depuis 1 96 0 ,  pour ne pas remonter au-delà, les stations [nettri­
ccs de TV , réparties de par le oondc , ont envoyé duns l' espace (cc  que la 
radio ne pouvait faire) des ondes dont la puissance s ' uvaluc en aillions de 
wat.ta et qui ont fait de notre globe la "planète-radio" la plus puissante .  
Par rapDort à toutes les ondes quo nous ucoutons dans le cosnes pnr le noyen 
de nos radio-téléscopes , celles de la Terre , oênc entendues d ' une planète 
lointain e ,  doivent parvenir avec une netteté de "cinq sur cinq" coome disent 
les spécialistes des conmunications . 
Depuis 20 ans ces signaux, qui s ' �loignent de l a  Terre à la vitesse de la lu­
nière , ont p�couru plus de 320 trillions de kilooètrcs. Ils ont ntteint , d c 
ce fait , plus de quarante etoiles de la galaxie .  En d ' autres ternes , nous 
avons signalé notre présence à. nos éventuels "voisins" de l ' espac e .  
La seconde notion sur laquelle se base Robert JASTROW , n ' est autre que 1 1 agc 
de l ' Univcrs{Vingt �illiards d ' annéeG ) .  Car la Terre , quant à oll e ,  est 
beaucoup plus " j eune" que ccla(4 à 5 nilliards d ' années ) .  Il nppara1t donc 
que beaucoup de planètes lointaines sont plus vieilles que notre globe ter­
restre. Certaines le sont de 5 à 15 milliards d ' années. Sur toutes celles où 
la vie était poss ible , le processus de l ' apparition do la vie animnle a dü 
s c  dérouler de la même façon qu ' il l ' �  fait pour nous . 
Mais il l ' a  fait , surtout , en commençant des milliards d ' années plus t8t . 
Il est nOme à peu près certain , désormais , que l ' henne est la créature la 
plus 11jcunc11 de l ' Univers. Conclusion : des "habitants d ' ailleurs" peuvent 
avoir une intelligence en avance do plusieurs millinrds d ' années sur la n8trc. 
Conne quiconque , aujourd ' hui , peut mesurer les progrès de l ' intelligence sur 
une période rclntivenent courte (300 cillions d ' années ) ,  on comoen cc à avoir 
une idée dos possibilités te chniques dont pourraient disposer les extra-tor­
rostres; des possibilités parmi lesquelles nous songeons bien sar , en tout 
premier lieu , à celles dc· croisièros intersidérales pratiqucc1cnt snns limites. 
Mais qui pourrait affirmer qu e ,  dans un nillinrd d ' annücs , des Terriens dis­
posant d ' une intelligence ultra-développée ct de techniques que même le neil­
leur autour de S .F .  ne s�urait imaginer , ne seront pus cnpablcs de réaliser 
cet exploit ? 
Dès lors , il devient parfaitement logique d ' cstioer que nos aînés de quatre 
ou cinq nillinrds d ' années sont , eux, d ' ores ct déjà "à pied d ' oeuvre" . 
Et 1 ' on conprcnd de la r.1�me façon que si une "rencontre du troisième type" 
devait sc produire , nous no comprendrions absolument rien aux techniques uti­
lisées par les extra-terrestres , m�mc �s ' ils avaient le bon vouloir de nous 
les expl iquer. 
Dans l ' inventaire du Dr.JASTROH ,  quatre étoiles ont de fortes chances de 
probabilités d ' une forne de vic : 
ALPHA du CENTAURE age : 4 , 6  nilliards d ' nnnécs 
ROSS 154 8go : indét erminé 
EPSILON ERIDANI $.ge : 5 r:1illiards c1 '  années 
ROSS 128 &ge : 6 milliards d ' années 

distance: 4 , 3  
distance : 9 , 3  
disto.nce : 10 ,  8 
distnnce : 10 , 9  

an. luoièrc 
an.lum. 
an . luLl . 
nn.lun. 

Dans cet invent aire , deux étoiles proches , ont de faibles chances de poss&der 
une forne de via , mnis elles. ne sont .paor oxclues : 
L 789-6 �ge : 20 nilliards d ' années 
61 CYGNI âge : 20 nillinrds d ' années 
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ùistancc : 1 1  années lun. 
distancc : 1 1 , 2  nn . luoièr" 

Charles E\11\LD 
Nostra n� 455 
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O�SERV11TICNS UFOLOGIQUES 

(Condcno� de presse ) 

Jeudi 12 Mars 1981 - DILLY-SUR-CISY (Nièvre) -----�__.- ... -------- -- - .... - - - - --- -- - --- - ... -
Selon - de nombreux témoir;nar;e s ,  u� OVNI .:tppara�t régulièreocnt entre 20h et 
24h depuis le 1 0  février, au-dessus de Dilly-sur-Oisy, en direction de 
Vézelny. L' OVNI s'iooobilisnit ft une nltitude d'environ 3. 000 o.: tres. 
Les prcoicrs jours, il sc pr&scntait sous forn0 arrondie, de la taille d' 
une assiett e .  �ctuelleocnt , il sooùlerait que sn foroc soit plutôt trian­
culnire ct su couleur oranr;6e ct verte. 

"N . n . "  15/3/1 981 

V endre di 27 Na!:� _1 98�--. -��r:EZ (;.vey}'_�) · 
Le nutin vers 10h , quatre t émoins ont observé l'évolution d'une boule lu­
nineuse arrivant de lu direction Moyru?.ès-Tiicnuc et donnant l'impression de 
tourner our ollo-oêoe. Ello s' est rap�rochéo en dos cendnnt A vive allure , -
en dé crivant un r;rand tour au-ùcssus de la ville. Puis elle c9t partie vors 
le No�d-Nord Est pres�uo � la verticale ct en aur;ocntant sa vitesse qui 
était très élev�e. 

"Centre Presse" 30/3/1981 

Vers 22h rlusicurs téooins ont observé une boule rou5e , incandescente, 
(des flaonèohcs sc détachaient de la base ) ,  qui disparut en chanr;cant de 
forne et de couleur ; altit udc · estioée à 200 n par un n6t&oroloeistc de la 
station de Roupy. 

"La Voix du Nord" 28/4/1981 

Mercredi 6 Nai 1 981 - Iles aux Haines ct Ile d' .'.RZ (t.forbiha.n) ------ ........._..._ -- .. - - . -- - - - - ---·� -- .. -· -- .. .... -··---

� plusi eurs reprises des habitants de ces iles ont aperçu de� lueurs in­
habi tuellcs . Fixées sur pellicule de 400 ;· .. s;l par Il . Le Ruy et , il  a été 
prouvé que ces lueurs ne bouGeaient pas oais qu'ils avaient une luminositG 
intense uvee effet de funerolcs .  

"Ouest-Franco" 6/5/1 981 · 

Lundi 15 Juin 1981- ;,RDRES (Pos ' 
de Ca.lois)  ·----------- - -- - - - - -- - - - - - · - . .. _. ___ _ 

Vers 1 3h40 plusieurs personnes ont 0t� t�noin a • un phénonène lUQineux. 
Au nilieu de nuacres bloncs ct de coins de ciel bleu , on . cuvait voir deux 
petits nunges color0s l'un ùleu flaoboyant , l'autre vert �ncraudc. Dix ni­
nutes plus tard tout avnit dispnru. 

"La Voix du Nord" 16/6/1981 

Hardi 16 Juin 1981 - CH:,TELLER .. ULT � - - ---- -- - -_ .. .... - --- ---- - - -· -·- . 

Vers 21h30 , l'attention d'un 5rand nonbre de Poitevins fut nttirée par une 
"chose" bizarre, très ùrillante dans co soléil couchant . Un objet d'une 
apparence c8niquc , avec une brillanc e  uu-dci�· dc toute 0toile, scnblait sc 
d�plncer dans une direction Nord-Ouest , Sud-Est. 

liN . n . "  17/6/1981 

A 21h45, un phénoiJt:ne lul!lincscent, inhc.ùituel, est apparu do.ns le ciel de 
Saunur, nu sud-est. Un ob j et de forne triangulaire , entouré d'un halo lu­
nineux ovale , �voluait à une altitude ass0z &lcv�e, duns le sons nord-sud. 
C'est vers 22h30 quù le oyst�ricux CVN I  n disparu, après une rapide élé­
votion en oltitudc . 

"Courrier de l'Ouest" 1 8/6/1981 
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Ni-Juin 1981 - NEUVILLE et VOUILLE (Vi enne )  --------.·-....- - - - - --· ...-·----- --- . ... , _  .• - -

De no�brcux ténoins ont observé pendant 40 ninutes un O��I à la jumelle .  
Très brillant de forne c8nique , cet ob j e t  a changé de forne en un rond puis 
en un trion�lc et enfin en un rcctanalc. L ' OVNI venait du Sud-Est et sc 
dirieeait vers le Nord. 

.P-_imnnche 21_ Juin 1 981 .:: VEVY (Jura) 

"Le Parisien Libéré" 1 8/6/1981 

:l 5h40, entre VEVY et CR;.NCOT, H. G . Gineston épicier de Douciert ùescendni t 
aux prineurs ù Lons lorsçue son rétroviseur et l ' habit�clc de s �  c nnion­
nette s ' illunihèrent. L e  t énoin vit un oL jet de couleur irréelle à la forne 
d ' un bol renvers0 snns le pied • .Son <'J.Uto-radio devenai t nuct. H. Gineston vit 
l ' O�i j O t  qui se d;,pla.çait è. l ' horizontale à une .:ù.titude r1u ' il csticw de 1 50n 
Diamètre de l ' ob j et : 3 à 4 n .  Puis l ' enEin s ' éloienn très vit e ,  silencieu­
scoent ct ln radio sc fit entendre � nouvo�u. 

"Le PrO{jrès de Saône ct Loire" 27/6/1981 

!!_ordi 30 Juin 1 981 - .1UZE130SC (Seine-Nari tir:�e ) 
Peu nvant oinuit un téooin vit une boulc de luoi �re "crosse conne une coi­
son". Le témoin tira six tolles de 22 L . R .  La boulc s ' �loilin� sc d�plaç�nt 
soit à l ' horizont3lc soit ù ln vcrt i c�lu. D' autres t�ooins vircLt la boulc. 

Saocdi 1 l•oüt 1 981_ - RCUn.ux _(Nord) 

"Le Courrier Cnuchois'1 4/7/1 <)81 

Le soir, sur le pont Nickes , des t�ooins obscrv&rent une boulc de feu de 
50 co do diaoètrc. L ' int ens i t G  de ln boulc de feu � di�inu é ,  conoc si elle 
sc dusintécrni t , pour r&nppnr�ttre ct enfin elle est toQb0o en direction des 
Ets Khuloan. 

"Nord Eclnir" 2/Ü/1 981 

y_q_ndrec!;_�� iw�� --1_981 - CHUELL� _(.Loi:r:_e_� )  
Vers 22h, deux t0ooins repèrent en direc tion d e  Courtenay un point luni­
neux. Pendant 2h ,  ils suivirent cette lueur qui se �cuvait en spiral e ,  non­
tait, descendai t ,  se déplaçait vers la eauche et la droite , renontait ct 
s ' ionobilisnit durant plusieurs oinutcs.  Le lendeoain soir, la lueur nys­
téricusc revint et .Svoluc plusieurs heures dev�nt de noobrcux t üooins . 
Ln lueur clignotnntc rOUGC nllait au jaune on passant p�� le ver t .  

"L'Eclaireur du G .. 1t inais ct Ccntre"3/9/Ü1 

Samedi 5 Scptcobre 1 981 - LA FOSSE-DU_-D<?_IS-��F �--tl.i\NSIGNE (S���e-� 
� 23h1 0, quatre personnes virent une forte lunièro nveu�lnnte scoblant uoa­
n er à ' une fenôtre trapezoïdale. De chaque côt é ,  è hauteur de terre , de crros 
projecteurs latéraux uclniraiont jusqu ' à  300 mè tres à la ronde . 
L ' intensité reprenait puis di�inuait. Puis le trapèze lumineux s ' éte ignit 
et les projecteurs restèrent braqués vers le ciel. Le silence de l ' engin 
était surprenan t .  A 23h20 , au ras des sapins , au -dessus du Château de 
Charbon à ln Croix Brctt e t  les observateurs virent comme un énorme bol ren­
v ersé orange. Le lendemain matin, il fut constaté par la gendarmeri e ,  sur 
les lieux, des traces allan t  à une clairière dans laquelle ils virent des 
couronnes concentriques pr&s cntant une sur deux un saupoudrage blanchâtre. 
De ci de là des pou ssières calcinées et encore des trn1nées de poudre . 

11Lc Maine-Libre" 7/9/1981 

Archives : J . L .PROUST- R.BONNAVENTURE-J . C . LECillŒR-N . DELAURE-M .N IVAULT-LDLN ­
------ G . C MJET-C . CHILUDI/i-F .JEGOUDEZ -I�I.TURCO-
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( « INFO.SERVIf!Ei) 1 
80TA-�MAGAII AGEY - SERV I C E  
Botte Postale 29, NA�nJR 2 ,  BELGIQUE . Les passionnés de SCIENCE-FICTION 

· liront avec intér@t cette revue di-
rigée pnr Claude DUH�iT. Réalis6 a­

� vec idéal, ce fanEine constitue un 
. tout qu ' il faut collectionner 1 • • •  . Un spécimen d '  "OCTAZINE" est réser-

vé aux lect eurs d "'UFOLOGIA". 
. Embarquemer:t �mmédiat pour la SF 1 • .  

. : . . . 
. · . .  

M&me si voue oherchez l ' impossible 
vous pouvero le trouver dans "AGET­
SERVICE". De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales • • •  
Demandez un spéciMen contre 6 Fra • 
en timbres de la part d '  "Uf"OLOGIA" 
à "AGET SERVICE" B.P. 26 22 
45026 ORLEANS F R A N C E 

. . . . . · . .  . . .  . . . . :··: 

FAC ETTES 
C e t t e  revue tr�R p�rttculière est 
un lien entre curieux, chercheurs 
et collectionneurs d� toutes les 
spécialités. Prendre contact en 
voue recommandant d '  ''UFOLOG IA" a­
vec ''FACETTES" : Botte Postale 1 5  
à 95220 HERBLAY / FRANCE. -
Publication soignée et variée • 

1--
-

• 
M ESSI ER � 

-

Tous les astronomes am�teurs 
de ln l·loselle ( et d ' a.illeurs) 
�oivcnt contacter cet �­
�: H. Patrick ROTH, 16 , 
ruo des tœraichers, � 57&00 
FOI!MCII .  TO.l. :  85,98.10, -

IDEES POUR 
TOUS 

"ID�:E:> POO R TOU fi " .  Informations et 
diSCIIAGi ons il ans tOUS les domaines 1 
noteo de lecture, poésie, culture. 
6 .;.diti ons et surpléments spéciali­
sés. Hise à jour complémentnire dû 
Rl:P .RTOIRE !DEISTE INTERN ATIONAL • • •  
�pécimen général contre timbre à 
toutes personnes se référant d' ''11-

FOLOGIA"s "IDEES POUR TOUS" }},rue 
Auguste Bosc à 30000 NIME.S/FRAltCE. 

INŒPENDANT. 

B I BL I OMAI 

Livres, p6riodiques, docuMents , 
cartes postales, histoire , lit' é­
rature, occultisme, curioeit�R • • •  
Tous renseignements contre enve­
lorpe timbrée en écrivant de lA 
part d ' "UFOLOGIA" à :  "BIBLIOI!I\X­
OFf'ICE" 7 ,  rue de l ' <Zifer 1 n CJIALAWES - '55140 VAUCOULSUR:i. 

FANTASTIQUE 

R O L A N D  BURET 
6 ,  Passage Verdeau 

75009 PARIS 

ROMANS POPULAIRES 

... 

LA NOUVELLE 
ERE 

Une pub'ic�tion insolite, origi­
n1\le et a po 1 i tique. Ln "IWIIVBLI.E 
ERV' contient bien des ctoses en 
marge du monde nctuel. Un sp6ci­
men eat envoyé gr�ci euseMent aux 
lecteurr: d ' "UFOJ OGlA". EcriveE 
à li. Il. QI\HTF:f\OH, 116/loo liA RTEL 
CAillLLAC / Frnnce • 

ANTICIPATION 

S . F .  

JOURnAL FUQ UFO·FOA/CHUnG 
GEMEINSCHAFT ZUR UFORSCHUNG UNBEKANNTER PHANOMENE 

Gemeinschaft zur Erforschung 

Q unbekannter Phênomene - GEP ­
Postfach 2361 
0·5880 LOdenscheld 1 

U I=O LOC IA REGULIER. 
PRECIS. . 
EXEMPT DE PARTIALITE 

UNE ADRESSE = U N  JOURNAL 
Un spe<•mtn de notre 1oumol wro grCK•êus.ement 

tnY(Jyf o rou'e perl().nne donf tl nous sero c.ommunu�ue 
l'odreue ft sus<:epftblt d''tre 1n1eressH c· EST UFOLOGIA . . .  

�Œl®��Œ��\1®�� 
27 



  

UVNI- LE PRENIER DOSSIER COHPLET DBS 

R..:J�CONTRES rlAPPROCHEES Eh F RANCE. 
ALERTE GENERALB OVNI 
LE DOSSIER SECRET DES OVN I 
LES 1 2  MYSTERIEUX TRIANGLES DE LA HORT 
P ROCBS AUX OVN I 
LA MALEDICTION DES PHARAONS 
RENCOHTRES DU 1'ROIS IEME TYPE 
HUMANO IDES EXTRATERRESTRES 
CES �ITSTERIEUX OVN I 
LES OVNIS EN URSS 
L ' HERITAGE DES EXTRATERRESTRES 
NOS ANCETRES DU COSMOS 
PREUVES DE L ' EXISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 
CES DIEUX VENUS D ' AILLEURS 
LES S .  V. AUX FRONTIERES DE L' IHPOSS IBLE 
CHASSEURS D ' OVN I 
LA BIBLE ET LES EXTRATERRESTRES 
LES TEMPS MESS IAN IQUES 
A L ' ECOUTE DES GALAXIES 
L ' HOMME ET LES ETOILES 
LE TRIANGLE DES BERMUDES 
LA VIE A PRES LA VIE 
LES ETRANGERS DE L ' ESPACE 
NOUV. RECH . SUR LES PHENONENES 11PSI11 
URI GELLER 
TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 
FACE AUX EXTRATERRESTRES 
L' ENIGME DE LA GRANDE PYRAHIDE 
LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES 
NOUS NE SOMMES PAS LES PREMIERS 
L' ALCHIMIE, SUPERSCIENCE EXTRATERRESrRE 
NOUV. RECHERCHES SUR L ' ILE DE PAQUES 
LES RAISONS DE L ' IRRATIONNEL 
VERS UN RETOUR AU'...{ ETOILES 
A LA RECHERCHE DES �TRATERRESTRES 
LA CIVILISATION DES ETOILES 
LE LIVRE D ' ENOCH 
LE POPOL VUH 
L ' UN IVERS DES FANTONES 
LE VAMPIRISME 
LES PISTES DE NAZCA 
LE MYSTERE DU TRIANGLE DES BERMUDBS 
CE QUI PASSAIT POUR DES HIRACLES HIER 
LES POUVOIRS LATENTS DE L '  HOHME 
LES MANUSCRITS DE LA MER MOR'rE 
A LA POURSUITE DES DIEUX SOLAIRES 
L ' UNIVERS DIABOLIQUE 
L '  EI, IGME DU SPHINX 
T IAHUANACO 
A !DENT IF IER 
LA MEMOIRE DES OVNIS 
RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE 
L' AFF AIRE DE GLOZEL 
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• l ire ce magazine. 

c'est bien 

• s'y abonner, 
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DOCUMENTATION BIBLIOGRAPHIQUE : 

Le fait de conseiller l a  lecture de tel ou tel livre à commander chez votre 
libraire habituel ne prouve pas que nous en approuvons tous les termes. Ces 
ouvrages const i�ueront néanmoins une excellente documentation d e  base . 
Avertissement : Personne n ' e st autorisé à vendre des livres au nom du CFRU 1 
Hous prions nos lecteurs de bien vouloir nous signaler toute tentative d ' abus. 
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